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II d6pend de celui qui passe 
Que je sois tombe ou tresor 

Que je parle ou me taise 
Ceci ne tient qu'd toi 

Ami n'entre pas sans desir 

PAUL VALERY 
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INTRODUCTION 

LE CHOIX DU SUJET 

En 1987, pr6parant un m<§moire de maitrise sur la batellerie galio-romaine et collectant les documents, & la 
fois 6pigraphiques, Iitt6raires, iconographiques et archdologiques sur le sujet, je m'6tais mis en rapport 
avec M. Christian Landes, conservateur du musde archdoiogique munlclpal de Lattes (H6rault), en vue 
d'obtenir un clich6 d'une Inscription honorifique se rapportant k un colldge d'utriculaires lattois (bateliers 
navigant sur le le Lez k 1'aide de radeaux support6s par des outres). 
C. Landes m'avait fait gracieusement parvenir une photographie du lapidaire en question, tout en me 
signalant la pr6paration prochaine d Lattes d'une exposition poitant sur la navigation fluviale gallo-romaine. 
II m'encourageait d le recontacter aprds la soutenance en vue de m'associer d la table ronde qui aurait lieu 
apr6s Texposition. 
La pr6paration du projet de D.S.B. a 6t6 Toccasion de renouer avec le mus6e de Lattes. C. Landes a 
acceptd de me recevoir en son mus6e afin de pr6parer ce m6moire de D.E.S.S. portant sur la mise au 
point de cette exposition. 

INTERET DE L'ETUDE 

La commune de Lattes appartient au District Urbain de Montpellier. Actuellement les deux cit6s 
poursuivent chacune une politique de grands travaux. Montpellier a fait en particulier appel k Ricardo Bofill 
et & son 6quipe le Taller de Arquitectura pour concevoir deux ports fluviaux, vdritables prolongement de la 
cit6 Antigone : Port Juv6nal (pose de la premidre pierre le 21 mai 1987) (fig.1) et Port Marianne (proiet 
vot6 en 1988). 
La ville de Lattes, quant k elle pr6voit de construire un avant port sur le Lez : port Arianne (projet 
actuellement & l'6tude). 
Dans le District Urbain de Montpellier le fieuve Lez va devenir le cataiyseur de ces remarquables projets de 
d6veloppement. L'op6ration commence ou Antigone s'arr§te, et s'6tendra tout au long du Lez jusqu'& la 
M6diterran6e. Le d6put6-maire de Montpellier, Georges Freche, s'exprime en ces termes : "Aujourd'hui, 
Montpellier remonte & la source de son histoire prestigieuse pour plonger dans le XXIdme si6cle, 
retrouvant la M6diterran6e par son fleuve, le Lez" (1). 

En 1987, le conservateur du mus6e arch6ologique de Lattes propose aux 6lus I'id6e d'un projet 
d'exposition sur la navigation fluviaie gallo-romaine. Sujet opportun 6tant donn6 1'ampleur et la 
renomm6e des futures r6alisations architecturaies sur le Lez. Th§me 6galement tout d fait adapt6 & la 
nature du site de Lattes (Cf. Annexe 1). Lattes correspond k Pantique Lattara, site portuaire d la fois 
baign6 par la lagune et reli6 d I'arrl6re pays par le Lez (fig. 2). Le port, lieu d'6changes entre le monde 
m6diterran6en fut occup6 sans discontinuit6 du Vle avant J.C. jusqu'au llle aprds J.C. Le mus6e 
arch6ologique de Lattes (mus6e de site) a 6t6 am6nag6 en 1986 S proximit6 de Tancienne ville portaire 
antique dans un ancien mas qui abrite 6galement l'6quipe 290 du C.N.R.S., l'Ecole de fouilles et un 
centre de documentation arch6ologique g6r6 par la Direction des Antiquit6s du Languedoc-Roussillon. 
En fait le mus6e constitue & la fois le mus6e monographique de Tantique Lattara et celui du littoral 
lagunaire montpelli6rain. 

M. Landes a voulu cr6er dans son mus6e une v6ritable habitude de fr6quentation du public (12 000 
visiteurs en 1988). Son action ambitieuse se situe dans Torganisation d'expositions temporaires, de 
colloques et de festivals de cin6ma; politique tout & fait dynamique pour un mus6e. 
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II ne sera pas de notre propos d'§tudler le mus§e de Lattes, mais de se couler dans le moule de cette 
institution pour prdparer le projet d'exposition temporaire; ceci implique & la fois des initiatives 
personnelles mais aussi de contraintes mat6rielles Ii6es au lieu. II est par cons6quent utile de noter k ce 
propos qu'une exposition est unique par son th§me, ses documents, ses matdriaux, sa pr6sentation; il 
est donc difficile de thSoriser sur la conception des expositions en g§n6ral et cela n'est pas notre but. 

METHODES ADOPTEES ET PLAN PROPOSE 

Pour remplir la mission que nous a conftee C. Landes, il nous a sembte important de nous interroger sur 
les probldmes matdriels que posent la prdparation d'une exposition arch6ologique. 

Cette ddmarche implique une probtematique particuli§re, dont les points seront discutds au fil des 
diff6rentes parties : 

Nous tenterons d'aborder les probldmes suivant dans une premidre partie : 
- Le th6me de notre mdmoire de maitrise (la batellerie en Gaule) est-il compatible avec le sujet de 
l'exposition (la navigation fluviale en Gaule)? 
- S'il y a adaptation du sujet, quelles seront les nouvelles pistes de recherche documentaire pour 
1'exposition? 
- Quels th6mes et quels objets peut-on r6ellement retenir? 
- Comment s'effectue la recherche documentaire pour les s6lectionner? 
- Les outils de documentation sont-ils tous fiables? (une bibliographie commentde tentera de rdpondre S 
cette question). 
Dans une deuxi^me partie nous essayerons de r6pondre aux questions suivantes : 
- Comment rdaliser concr§tement la mise en espace et la prdsentation de l'exposition? Quelles contraintes 
doit-on observer; mais aussi quelle place peut-on r6server & la crdation? 

La troisifeme et dernfere partie traitera des aspects suivants : 
- Qu'implique sur les plans humain et financier la rSalisation? 
- Peut-on consid6rer une exposition arch6ologique comme un produit culturel, et avec quelle clientdle? 

Les mdthodes adoptdes pour r6pondre & ces questions seront surtout bas6es sur des expSriences 
personnelles (visites d'autres expositions, rencontre de conservateurs de mus6es, expSrience ant6rieure 
d'animation au Centre d'Arch6ologie Historique des Mus6es de Grenoble et de l'ls§re et & la Maison du 
Tourisme de Grenoble). 

NOTES 

(1) Port Marianne: Ricardo Bofili, Taller de Arquitectura. Montpellier: Ville de Montpellier, 1988.16 p. 
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Figure 1 
PORT MARIANNE. Dessin de Ricardo Bofill 
in Port Marianne ..., (op. cit.), p. 5. 
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Figure 2 
PORT ANTIQUE DE LATTES. 
in Les Etangs & l'epoque medievale : et4 automne 1986. Lattes. 
Musee archeologique de Lattes, 1986.172 p. (fig. 1, p. 81). 

Vers Montpellier 

Fig. 1 Topographie schematique 
du Lattes antique et medieval. 

LATTES ANTIQUE LATTES MEDIEVAL 

Centre Archeologique 

Musee 1 Porte de MontpeHier 
2 Porte Vinouse 
3 Porte Saint-Uurent 
4 Porte du Pon 
5 Eglise Notre-Dame et cimetidre 
6 Chiteau 
7 Pont du port 
8 Pont de la porte de Montpellier 
9 Les moulins du lez Viel 

7 T-r Port medieval 

Port antique unn Zone fouiH6e 

Axe de circulation 

+_j_ + Necropole 
+ Gallo-Romaine 

+ + 
+ + 

+ + 

400 

Vers l'Eiang 



7 

I. LE THEME DE UEXPOSITION 

1. LE SUJET DU MEMOIRE : LA BATELLERIE EN 
GAULE 

A. METHODES ET MOYENS : LES SOURCES 

Nous proposons ici un rdsume synthdtique de notre memoire de maitrise de Grenoble II (soutenu en juin 
1988); il permettra une meiileure comprdhension du contexte g6n6ral et 6vitera des redites lors de la 
pr6sentation du sujet de 1'exposition. Nous avons pens6 que cette presentation 6tait indispensable. En 
effet le theme abord§ par ce m6moire a fortement conditionn6 le choix de notre lieu de stage et surtout 
1'accord du conservateur pour nous accueillir dans son mus6e. 

Pour mener k bien cette etude, nous disposions d'une documentation variee. 
Nous avions d6liber6ment d6cid6 d'orienter notre m6moire de maitrise en fonction d'une documentation 
plus 6pigraphique et archeologique que litteraire et philologique (1). Ce choix nous avait 6t6 dicte par la 
nature meme des sources car, k cot6 des donn6es 6manant des auteurs anciens, nous disposions d'une 
documentation non n6gligeable. 
Nous avions, en effet, pu etudier Taspect purement mat6riel de la batellerle k 1'aide des repr6sentations 
figur6es et des donn6es d'ordre archeologique (6paves et structures portuaires), sources 
compl6mentaires, utiles pour connaltre les moyens de transport utilis6s. D'autre part, nous avions tente 
de cemer la nature et la composition de la batellerie a Paide des donn6es 6pigraphiques. 

1. Les representations figurees 
Elles nous apportaient des renseignements sur les diff6rertts types de bateaux et sur I'activit6 des ports. 
Les blocs de pierre sculpt6s, bien r6pertori6s constituaient Tessentiel de notre documentation (18 
exemples de monuments, g6n6ralement fun6raires). 
L'instrumentum domesticum n'6tant pas recens6 de mani6re uniforme dans les r6pertoires; nous avions 
d6cid6 de ne retenir que les pidces les mieux connues et les plus caract6ristiques : objets en bronze (4 
cas); objets en bois (1 cas), mat6riel c6ramique (2 cas), mosaTque (1 cas). 

2. Les 6paves 
Nous avions une meilleure compr6hension des donn6es Iitt6raires et iconographiques par l'6tude des 
6paves fluviales d vocation commerciale : configuration des embarcations, dimensions, structure et forme 
des coques, principes et m6thodes de construction, moyens de propulsion, qualit6s nautiques, et pour 
finir, nature des cargaisons. 
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3. Autres donnees archeologiques 
A cdt§ des documents ayant trait aux embarcations, nous disposions d'autres renseignements 
archdologiques concernant les infrastructures de la batellerie. 
Soulignons d'embl§e que notre but ne consistait pas k analyser en ddtail tous les ports et leurs 
am§nagements : quais, embarcaddres, entrepots, lieux de reunion; seuls ont £te pris en compte ceux 
qui, par les eldments qu'ils apportaient r§pondaient en partie aux questions suivantes : 
- l'utilisation et l'amenagement du reseau fluvial par les galio-romains; 
- 1'activite tr§s localisee d'une batellerie r6v§l§e par l'§pigraphie; 
- la fonction navigante de certains corps de metiers. 

4. L'epigraphie 
Les inscriptions repdrees (67 en tout) Staient en majoritd fun§raires (33 cas), mais nous avions aussi des 
textes honorifiques (22 cas) et votifs (12 cas). 
La confrontation entre les d6dicaces (formulaires, th§mes §voqu§s) nous avait permis de dater les 
inscriptions, de mieux connaitre les bateliers et d'appr§cier dans la vie quotidienne l'§volution et 
Tetendue de leurs actlvitds. En effet, sur le lapidaire les noms des personnages, les metiers et ies 
colleges professionnels des bateliers apparaissaient grav§s. 

B. ORIENTATION GENERALE DE LA RECHERCHE 

LA PROBLEMATIQUE 

1. Bateliers et batellerie 
Nous nous 6tions interroges sur l'intitule du sujet; sur les termes suivants : bateau, batelier, batellerie. 
- bateau (tous les ouvrages flottants de toutes dimensions destin§s & la navigation fluviale ou maritime). 
- batelier (personne charg§e de la.conduite et de Tentretien des bateaux destin§s & la navigation 
interieure). 
- batellerie (industrie du transport fluvial, ensemble des activit§s qui participent a Texploitation du matdriel 
de transport par voie d'eau). 
Dans un premier temps nous avions selectionn§ pour l'6tude ces deux derniers termes beaucoup precis 
que le premier. 

2. Navigation interieure et transport 
D'emblee nous avions retenu deux notions : tout d'abord l'id§e de navigation int§rieure, ensuite celle de 
transport. 
Par navigation int§rieure, nous entendions : activit§ qui s'exerce sur les voies d'eau int§rieures, naturelles 
ou artificielles : lacs, fleuves, rivi§res et canaux; de cette classification toute id§e de navigation maritime 
§tait exclue. La deuxi§me notion, le transport, impliquait une activit§ tourn§e vers une finalit§ 
commerciale; le mot batellerie §tant un terme de commerce. 
Cette orientation vers le monde des §changes nous avait contraint & §liminer du sujet deux sortes 
d'activit§s. Tout d'abord la p§che, ensuite, les fonctions et le personnel de la flotte militaire. 
En fait, nous avions trouv§ que les mots batelier et batellerie, bien que datant du Moyen Age, 
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s'harmonisaient assez bien avec la r6alit6 antique, mais ne rendaient pas compte de ia diversit§ des 
mdtiers. 

3. Situation et evolution des metiers 
Des textes et inscriptions nous avions extrait plusieurs categories de transporteurs fluviaux : naviculaires, 
nautes, utriculaires auxquels nous avions ajoute les ratiaires. 
Au cours de cette 6tude nous avions tent6 de rdpondre & plusieurs questions: 
- Ou et quand les bateliers exergaient-ils leurs activitds? Sur quels cours d'eau naviguaient-ils et & quels 
ports §taient-ils rattaches? : (ddfinition du cadre espace-temps) 
- De quelles structures b§n§ficiait la batellerie? Quels 6taient les bateaux, les modes de propulsion et les 
constructions portuaires utilis6s? (aspect materiel). 

Cette 6tude avait pu etre menee en fonction de deux param§tres inhdrents k toute recherche historique : 
l'axe des synchronies et celui des diachronies. En termes plus simples, nous avions replac§ la batellerie et 
son personnel dans un cadre geographique donne, a travers une 6volution. 
Dans les deux cas, nous etions tributaires des sources (en particulier dpigraphiques), de par leur 
rdpartition g6ographique - la Narbonnaise, les Alpes Maritimes, les Trois Gaules (Aquitaine, Lyonnaise, 
Belgique) et les Deux Germanies (Sup6rieure et Inf6rieure) - et leurdatation (du ler & la fin du llle sfecle 
apr6s J.C.). 

C. LES RESULTATS 

Nous avions montre l'importance fondamentale de la batellerie dans P6conomie de la Gaule romaine, ceci k 
l'aide sources 6pigraphiques, arch6ologiques et littdraires que nous avions pu repdrer. 
Nous avions tent6 dans cette 6tude, de mieux cerner les conditions de navigabilit6 des lacs, fleuves 
rivieres et canaux; d'entrevoir I'intensit6 du trafic portuaire; de d6limiter I'activit6 des naviculaires, nautes, 
utriculaires, ratiaires, enfin de mieux comprendre les moyens dont disposaient les bateliers pour exercer 
leurs m6tiers (infrastructures portuaires, types d'embarcations). 
En ce qui concerne les bateliers, nous avions mis en relief les activit6s des differents metiers : 

1. Les naviculaires 
Nous avions montrd que les navicularii 6taient de grands armateurs pratiquant le n6goce des denr6es 
achemin6es par voie maritime, tantot dans le cadre d'une entreprise familiale, tantdt group6s en de 
puissantes corporations. B6n6ficiant de nombreux privil6ges de la part de 1'Etat, leur richesse 6tait plus 
cons6quente que celle des nautes avec qui ils 6taient en rapport. Certains d'entre eux remontaient le 
Rhdne jusqu'd Lyon. 

2. Les nautes 
D'autre part, nous nous 6tions attach6s d 6tudier plus particuliSrement les nautae, qui 6taient les 
navigateurs des voies internes de la Gaule, k la fois, propri6taires, armateurs, capitaines de leurs barques, 
fonctions auxquelles ils ajoutaient souvent des activit6s commerciales (n6goce de vin, d'huile, de bl6 et 
de saumure). Ils se chargaient aussi des transports par voie d'eau dTun fleuve & un autre. Leurs activit6s 
n'auraient pu se d6velopper sans des conditions naturelles tr6s favorables. En effet, 1'admirable 
disposition du r6seau fluvial de la Gaule rendait les communications fluviales tr6s propices; nous avions 
montr6 que ce fait expliquait en partie 1'abondance des t6moignages concernant les m6tier de la batellerie 
le long des grands axes fluviaux. 
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Les nautes 6taient presents sur presque tous les fleuves de la Gaule. On trouvait des colleges de nautae 
dans les villes le long des fleuves : 
sur la Loire k Nantes, la Seine k Paris, le Rhin k Ettlingen, l'Aar k Avenches, le Neckar k Mayence, la 
Moselle k Metz, enfin sur Testuaire k Vechten et Colinjsplaat. En Naitionnaise, en dehors des nautes sur la 
Durance & Saint-Gabriel et Arles, et des nautes sur l'Ard6che et l'Ouv6ze k Nimes, la corporation la plus 
importante si6geait k Lyon au confluent de la Saone et du Rhone. C'6tait le splendissimus corpus 
nautarum Rhodanicorum et Araricorum, tres prosp6re aux lle-llle siecles, et dont les membres 
appartenaient aux nautes de la Saone ou aux nautes du Rhone ou aux deux. Leurs patrons etaient de 
grands personnages. 
Nous avions montr6 egalement que les membres des corporations de nautes visaient au succ§s 
economique et k la promotion sociale de leur propre famille. Dans la capitale des Gaules, en particulier, ils 
ajoutaient souvent un negoce k Ieur activitd navigante. 

Nous avions soulign6 que la repartition des nautes en Gaule 6tait inegale : ils n'existait pas de nautae sur 
la Garonne; les nautes du Rhin n'§taient pas regroup6s en corporation (sauf sur l'Aar et la Moselle); les 
nautae Parisiaci qui sous le r§gne de Tibdre 6l§vaient a Jupiter un pilier, n'appartennaient pas a une 
corporation; les corps de nautes de la Loire 6taient rares, compares a ceux qui existaient dans le Bassin du 
Rhone. 
Nous avions tent6 d'expliquer une telle r6partition. L'absence de nautes sur la Garonne nous semblait 
etre li§e aux hasards des d6couvertes arch6ologiques. Quant aux nautes du Rhin, le pouvoir romain, leur 
avait apparemment interdit de se rdunir en corporations dans la zone militarisde rhdnane. Cette situation 
d'ordre politique avait entraine et favorise le dSveloppement du commerce priv§ des grandes familles de 
negotiatores (Secundinii du mausolde d'Igel par exemple) qui controlaient la fabrication, Tacheminement 
et la vente de leurs produits (en particulier le drap et le vin de la vall§e de la Moselle). Dans le Bassin de la 
Seine, les nautae Parisiaci dtaient tres puissants. Representes en armes, ils avaient sans doute participe a 
1'acheminement et k la surveillance de convois vers le Bassin Rh§nan. L'Etat romain avait apparemment 
tourne les yeux vers ces entrepreneurs de la navigation fluviale pour solliciter leur aide en cas d'urgence, 
ceci, au d§but de l'Empire. Nous avions montr§ que du ler au llle sidcle, cette fonction de police des eaux 
avait perdur6. 

3. Les utriculaires 
Nous avions montr§ que les utriculaires (utricularii), contrairement a certains nautes, 6taient toujours 
organis6e en colldges. Ils 6taient uniquement prSsents dans le Bassin du Rhone, fix6s sur la 
plupart des affluents du Rhodanus et sur les lagunes et 6tangs cotiers m6diterran6ens. Leur nom 6tait 
toujours rattachd au port dans lequel se tenait le si6ge de leur corporation. Ils 6taient les propri6taires 
exploitant de radeaux soutenus par des outres. embarcations parfaites pour naviguer sur des 
eaux peu profondes et pour transporter des §J6ments pond6reux. 
Les utriculaires 6taient des bateliers modestes : les montants des donations sous forme de sportules 
6taient tr§s inf6rieurs k ceux des nautes et, cette in6galit§ transparaissait aussi sur les monuments 
fundraires, honorifiques ou votifs. Nous avions not6 que les professions de nautes et d'utriculaires 6taient 
6troitement liees : en effet plusieurs nautes dtaient aussi utriculaires, ceci, k Lyon. Les utricularii devaient 
6galement avoir dans les ports des fonctions bien d§termin6es : service de bac, contribution au 
ddchargement et k 1'embarquement des marchandises et peut-§tre aussi, transport de denr6es par voie 
de terre dans des villes §loign6es de cours d'eau comme Alba, Nimes et Cimiez. 

4. Les ratiaires 
Les radeliers (ratiarii) conduisaient au fil de l'eau des radeaux constitu6s de rondins de bois assemb!6s. Ils 
6taient pr6sents uniquement k Gen6ve, Saint-Jean-de-la-Porte et Lyon. Les radeaux avaient du 6tre tr6s 
vite remplac6s par des barques sur le Rhdne supSrieur, 6tant donn§ Hntensit6 du fleuve. 
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5. Repartition des metiers : conditions. geographiques et grand commerce 
En fait nous avions tente de montrer que les conditions de navigabilite des fleuves, rivieres et 6tangs 
avaient determine la repartition des differentes corporations de bateliers. 
Mais, nous avions aussi soulignd que la pr§sence de bateliers dans les villes etait due principalement aux 
grands courants commerciaux. En effet, dans tout syst6me 6conomique, 1'offre obeissant a la demande, 
le courant commercial se dirigeait en Gaule dans les rdgions suivantes : les grandes villes administratives 
et les zones de concentration des Idgions. 
En Gaule des axes ont §t§ ainsi cre§s : la demande vennait d la fois du nord-est ou stationnaient les 
Idgions et des villes meridionales (a la fois consommatrices et exportatrices de denrSes). 
Dans ces conditions, nous avions tent§ de mettre en lumiere £ la fois 1'ampleur limitde et la tres grande 
concentration du grand commerce en Gaule. Grand commerce dont les produits dtaient diffusds k grande 
echelle par les nautes et vendus par ces derniers s'il s'agissait de nautae-negotiatores. 
A cet §gard, la carte de rdpartition des mdtiers de la batellerie que nous avions dress§ recoupait celle des 
grands axes commerciaux : vallde du Rhdne et de la Saone et Bassin Rhenan. La Garonne, la Loire et la 
Seine n'existaient presque pas face & ces deux directions privilegiees. 
Nous comprenions alors mieux le d§sir des bateliers rh§nans, qui ne pouvaient se regrouper en 
corporations, de venir s'installer & Lyon aux lle-llle si§cles, pour vivre, travailler et mourir dans cette ville, 
"ombilic §ternel de la Gaule" (2). L'origo dans 1'onomastique des bateliers permettait de mieux saisir les 
mouvements migratoires vers la capitale des Gaules : parmi les Lyonnais allogenes, nous avions compte : 
un Veliocasse, un Trevire, un Lingon, un S§quane, un Vangion, un Helvdte et un Viennois. 
La plupart des villes de Gaule §taient en partie exclues de ce mouvement de grand commerce. II n'avait 
d'aileurs permis 1'elevation que d'un nombre limit§ d'individus : negotiatores-nautae, en particulier. 

6. Developpement du reseau fluvial et des moyens de transport 
Ce mouvement commercial avait incit§ les Gallo-Romains a imprimer leur rdseau fluvial sur la grande voie 
de 1'etain en rajoutant a cet ensemble l'axe rhenan. D'autre part, ils avaient repris les techniques de 
construction des bateaux celtes & fonds ronds et §galement augment§ consid§rablement les tonnages et 
les dimensions des embarcations, jusqu'& 40 metres. Pour d§placer de tels bateaux, il avait §t§ n§cessaire 
d'assurer la mise au point parfaite des appareils de propulsion et de gouveme. 

7. Bilan : primaute de l'axe Rhdne-Sadne-Rhin en Gaule 
Nous avions tent§ de montrer l'importance du noeud fluvial lyonnais par sa situation g§ographique, d 
mi-chemin sur l'axe Rhdne-Sadne-Rhin. D'ailleurs, Camille Jullian estimait que "la Sadne et le Rhdne 
d§tenaient k eux seul la moiti§ du trafic fluvial de la Gaule (...). C'§tait, entre Arles et Chalon le plus 
pittoresque et le plus bruyant des chemins fluviaux de 1'Occident". Camille Jullian occultait le Rhin; il 
§crivait, il est vrai, au d§but du XXe si§cle dans un contexte tendu de relations franco-allemandes. 
Ensuite 1'auteur s'empressait d'ajouter, avec un peu d'exag§ration, "et sans doute n'y avait-jl rien, dans le 
monde entier, qui lui fut comparable, sauf le Nil, au dessous des cataractes" (3). 
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NOTES 

(1) Nous rVindiquerons pas ici de bibliographie afin de ne pas alourdir inutilement ce chapitre. Notons seulement que 
la bibliographie de notre memoire de maitrise comportait 19 pages. Nous n'indiquerons ici que les citations. Seules 
les references utiles pour la preparation de Texposition seront reprises dans les chapitres infra. 
(2) JULLIAN, Camille. Histoire de la Gaule. Paris : Hachete, 1908-1926, t. I, p. 36. 
(3) JULLIAN, Camille. Histoire de la Gaule... (op. cit.), t. V, p. 162-163. 
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2. LE SUJET DE UEXPOSITION : LA NAVIGATION 
FLUVIALE EN GAULE 

A. REFLEXIONS SUR LE SUJET DE UEXPOSITION 

Le memoire de maTtrise, dont nous venons de donner un r§sum§ comporte des notions et un vocabulaire 
a premi§re vue quelque peu herm6tiques pour des personnes non averties. La presente etude devra 
s'adapter aux conditions de Texposition temporaire pr§vue au musee arch§ologique de Lattes. 

I. UNE TRIPLE ADAPTATION 

1. Adaptation des sources 
En effet, les sources analysees supra posent de nombreux probl§mes d'int6gration k l'exposition. II est 
impossibie, par exemple de montrer toutes les inscriptions; le latin constitue aujourd'hui, il est vrai, une 
fronti§re intellectuelle pour la grande majorit§ des personnes; ph6nomene accentud par Taspect des 
lignes : texte 6crit en continu et parsem§ d'abr6viations que seul l'6pigraphiste tente de maitriser. 
Exposer trop de lapidaire risque de conduire rapidement k une lassitude du public. Mais, sans ces textes 
dpigraphiques les bateliers et leur organisation ne seraient pas connus. Ils sont historiquement 
primordiaux; il convient donc de ne pas tous les 6vacuer. Nous ne retiendrons en fait que ceux 
susceptibles d'illustrer les divers m6tiers de la batellerie, soit environ une dizaine d'inscriptions sur la 
soixantaine qui existe. 

Les autres documents iconographiques (bas-reliefs et instrumenticum domesticum) que nous avions 
etudids dans notre memoire de maitrise ne pr6sentent a priori pas les memes probldmes d'adaptation. En 
effet le rassemblement dans Texposition de ces objets tr§s vari6s et leur pr6sentation r6pond k un souci 
de melange d'effets visuels afin d'6viter la monotonie. 

Le lapidaire (bas-reliefs) et les autres objets (bronzes, bois, cdramiques, mosaTque) aiors repdres 
repr§sentent 36 documents dventuellement prdsentables aujourd'hui dans Texposition. 

Ce chiffre est trop insignifiant pour l'ampleur de la manifestation culturelle d rdaliser. La salle d'exposition 
temporaire du mus6e arch6ologique de Lattes occupe en effet une surface de 400 m2. Lors des 
pr6c6dentes interventions 102 objets iilustraient le th£me des gladiateurs ( 26 mai - 4 juillet 1987) (1) 
tandis que 120 soulignaient le gout du thSStre en Gaule et k Rome (20 janvier 1988 - 20 mai 1989) (2). 
Selon le conservateur du mus6e, II faudrait r6ussir k rassembler 120 d 130 documents de nature varide. 

2. Adaptation du sujet 
Ce manque d'6l6ments nous a conduit & 6largir le sujet de Texposition. A la place de la batellerie, le th&me 
de la navigation fluviale en Gaule a 6t6 retenu. 
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De concertation avec le conservateur du musee arch§ologique de Lattes, Christian Landes, il a §t§ decid§ 
de concevoir l'exposition autour de quatre grands sch6mes directeurs : 
- Les moyens techniques de la navigation 
- Les corporations 
- Les 6lements du commerce 
- Les aspects religieux 

Cette orientation se d§marque fortement du plan adopt§ pour notre m§moire de maTtrise ou nous 
n'avions pas aborde les deux derniers points. 
A I'int6rieur du chapitre concernant les 6l§ments du commerce, 
nous pensons aborder dans 1'exposition, & la fois les navigations militaires et artisanales (peche) ainsi que 
l'archeologie du fret fluvial. Autant d'6l6ments nouveaux susceptibles de rassembler d'autres objets. 
Meme d6marche en ce qui concerne le chapitre sur la religion. 

Derniere modification, nous avons changd la fourchette chronologique initiale. On a retenu la p6riode 
s'6tendant du d6but du regne d'Auguste & l'Antiquit6 tardive. Ainsi d'6ventuels objets pal6ochr6tiens 
pourront etre rassembles dans l'exposition. 

3. Adaptation des textes explicatifs 
Le choix d'un nouveau sujet implique lors de la conception de 1'exposition, de prendre du recul vis-d-vis 
de l'6tude precedemment r§sum6e. 

La documentation & I'int6rieurde rexposition 
En effet, la documentation doit etre pr§sent§e en option; elle ne doit pas etre Imposde. II faut donc la 
prdsenter sur un axe de visite different de celui des objets. Ce principe est courant a Lattes; II caracterise 
6galement les collections temporaires (3). 
Un non sp6cialiste se contente g6n6ralement de regarder les objets et ne lit pas les panneaux. Par contre 
un visiteur plus attentif les lira. II faudra rassembler des objets dans des vitrines ou & l'air libre mais aussi 
jalonner 1'exposition de points de rep6res historiques et g6ographiques & 1'aide de panneaux plac6s non 
loin des objets sur le parcours du visiteur. 
Les panneaux seront composes de documents compl6mentaires : phrases explicatives accompagn6es 
de cartes, plans, citations d'auteurs anciens, photographies de documents appartenant au monde 
romain... Nous indiquerons un peu peu loin les options retenues pour la documentation. 
Un souci de la didactique guidera la conception des panneaux afin de les rendre clairs; les textes devront 
§tre courts et synth6tiques afin de ne pas lasser le spectateur. Dans une exposition le choix des objets et 
la constitution des panneaux sont fonction des grands axes de presentation. Ces documents, plac6s k 
I'int6rieur de la salle sont choisis en fonction d'un "art 6ph6m§re": la mise en espace. Cette derni§re est 
enti§rement r§alis§e pour le spectateur. Le parti mus§ologique adopt§ d Lattes consiste k rendre cette 
organisation a§r§e, lisible et compr§hensible (4). Mais n'oublions pas que la documentation est 
secondaire par rapport aux objets; elle ne doit pas prendre la premi§re place dans 1'exposition. En effet, 
une exposition n'est pas un livre. 

b. La documentation annexe : le cataloaue 
La synth§se de 1'exposition est le catalogue; il en est le compl§ment. C'est un document scientifique 
r§alis§ pour le public; mais le visiteur est libre de 1'acheter ou non. Le catalogue constitue la m§moire de 
l'exposition, mais s'en d§marque aussi fortement car il ne reprend pas 1'organisation mat§rielle de la 
manifestation. 



1 5  

Le montage d'une exposition respecte toujours un juste 6quilibre entre la mise en espace et la mise en 
6crit. En effet, il existe deux optiques diffdrentes entre Texposition et le catalogue. 
L'exposition rdpond & une logique "scenographique" c'est-d-dire la prdsentation et ses contraintes tandis 
que le catalogue obeit d une logique thdmatique qui est diffdrente de celle presentee dans Texposition. 
Nous tenterons au cours de cette etude de mettre en lumi§re ces deux entit6s. 

B. PRESENTATION DES SOURCES 

I. REMARQUES GENERALES 

La connaissance des objets prSsente de nombreuses limites dues en partie aux circonstances de 
d6couverte. Le lieu, le contexte arch6ologique sont souvent m6connus lorsqu'il s'agit d'objets mis au jour 
aux sidcles ant6rieurs. D'autre part, l'6tat de conservation des objets peut nuire & 1'interpretation de ces 
derniers. II faudra tenir compte de ces lacunes lors du choix des glements pour 1'exposition. 
Un imp6ratif s'impose d'embl§e : il s'agit de constituer un choix d'objets varies afin d'eviter la monotonie. 
En ce sens, la diversit6 de 1'iconographie et des supports (mati6re, couleur, forme) sera primordiale. 

1. Les inscriptions 
Certaines indications ont souvent disparu du fait des brisures et des lettres us6es par le temps; ceci rend 
les restitutions parfois impossibies. Seuls seront retenus les textes les mieux conservds et les plus 
lisibles. En outre, la vari§te des matdriaux lapidaires (calcaire, grds, marbre) devra §tre pr§sente. 

2. Les representations figurees 
Les objets retenus devront pr§senter une iconographie en rapport avec les embarcations ou les scenes 
de batellerie. La nouvelle recherche iconographique s'attachera S retenir, meme s'il sont en nombre limit§, 
des supports plastiques non pris en compte auparavant tels que : le metal (objets en bronze, fer ou 
argent), les intailles (pierre ou verre), la c§ramique (sigill§e, c§ramique & m§daillon d'applique ou d relief 
model§ d la main, lampe, statuette en terre cuite), les briques estampill§es et les enduits peints. 

3. Les §paves 
Ce type de mat§riel arch§ologique pr§sente de nombreuses limites. En effet, tous les renseignements 
que peut apporter une §pave sont fonction de son §tat de conservation au moment de la d§couverte et 
de sa pr§servation une fois hors de l'eau. D'autre part, l'int§gration de tels §l§ments dans une exposition 
pose de nombreux probl§mes sur lesquels nous auront le loisir de revenir. 

4. Autres documents 
lls s'agit d'objets illustrant les th§mes du fret fluvial et de la religion. 
Volontairement, nous les choisirons de taille r§duite de fagon d les pr§senter d l'int§rieur de vitrine. Cette 
d§marche vise d §quilibrer Texposition face k Timportance num§rique du lapidaire (repr§sentations 
figur§es en particulier). 
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C. THEMATIQUE D'ENSEMBLE 

Nous esquisserons dans ce chapitre les messages que nous voulons faire passer dans Pexposition a 
travers les objets et les panneaux. Cette th§matique d'ensemble est donn6e d titre informatif; elle 
dvoluera en fonction des besoins. Les 6!§ments indiqu6s : documents annexes pour les panneaux et 
objets sont pr6sent6s de maniere optionnelle : certains seront supprim6s au cours de l'§laboration. En fait 
il s'agit de rassembler une documentation de base avant d'effectuer un choix sdlectif pour 1'exposition. Ce 
choix s'effectuera en fonction du nombre de panneaux d r6aliser, du volume d'informations qu'ils peuvent 
contenir, tandis que la sSlection des objets sera faite en fonction de leur disposition k l'int§rieur de la saiie. 

I. LES MOYENS TECHNIQUES DE LA NAVIGATION 

Ce premierthdme vise & presenter les fonctions de l'eau, l'arch6ologie du bateau fluvial. 

1. La fonction de l'eau 
En effet, l'eau douce joue un role capital dans Peconomie des hommes et constitue une clef essentielle 
de Phistoire de la Gaule. 
Le bassin fluvial est l'unit§ gSographique ou cette action s'exerce. La diversit6 naturelle des espaces 
fluviaux a conduit les hommes k s'adapter aux fonctions de Peau. Les cours d'eau naturels, d£s que leur 
taille le permet, peuvent porter radeaux et bateaux. II deviennent alors des voies de communication, des 
"chemins qui marchent", comme les a d6finis Pascal. Ils sont jalonn6s d'am6nagements sp6cifiques et 
engendrent productions, march§s et cit6s. La relation entre la navigation et les autres fonctions est 
sensible et importante. Nous tenterons de Pillustrer k Paide de plusieurs documents : 
- texte de Strabon sur Pheureuse disposition des fleuves en Gaule (5); 
- carte de la navigabilitd & P6poque gallo-romaine d'apres les sources litteraires (6). 

Avant l'§re de la navigation k vapeur, l'activit§ florissante d'une batellerie aux techniques seculaires devait 
se rapprocher de Peffervescence d6ploy6e dans les ports gallo-romains. Pour illustrer cette vie fluviale 
dont nous n'avons aujourd'hui plus gudre conscience, il serait int6ressant de faire figurer deux types de 
documents au choix : des repr§sentations de sc6nes de batellerie appartenant k Pepoque moderne ou 
des oeuvres de peintres "pompiers" illustrant la vision que le XlXe avait de la navigation fluviale au temps 
des romains. Ces oeuvres pourraient se pr6senter sous la forme de peinture, aquarelle, gravure ou 
dessin. Ces documents seraient les seuls 6l6ments non romains de Pexposition avec les maquettes 
d'embarcations. C'est une pratique courante k Lattes d'exposer des documents appartenant aux p6riodes 
modernes et contemporaines (7). Cest d'ailleurs une pratique originale adopt6e par peu de mus6es. En 
fait, les musdes archdologiques m6langent peu les genres g6n6ralement; ils adoptent le parti de 
prdsenter des objets retrouv6s en fouille ou fortuitement. Par contre les bibliothSques rdunissent les 
documents graphiques et les exposent autour de thdmes. A cet 6gard, les expositions de la Bibliothdque 
de PEcole nationale sup6rieure des beaux-arts d Paris sont particulidrement significatives. Les expositions 
temporaires k Lattes ont Pavantage de r6unir & titre exp6rimental ces deux types de documents, de 
nombreux objets antiques ainsi que quelques §l6ments sur support papier appartenant d des 6poques 
plus r6centes. 

2. L'arch6ologie des embarcations fluviales 
Bateaux et radeaux, nous Pavons dit sont les agents de la navigation int6rieure aussi, tiennent-ils une 
place centrale dans la connaissance de cette activitd. 
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L'arch6ologie du bateau fiuvial comprend trois parties : la barque monoxyle, le bateau assembld et les 
repr6sentations figurees. 
La navigation interieure n'a pas toujours 6t§ le fait de grands bateaux de transport composes de pieces de 
bois assemblds. La construction monoxvle. par exemple a 6t§ pratiqu6e k l'§poque romaine pour la 
rdalisation de bateaux de taille r6duite, destin6s au transport sur de courtes distances ou, plus 
gen6ralement, k la peche. Mais le monoxyle n'est pas propre k la pSriode romaine puisqu'il est attest6 du 
n§olithique au XlXe sidcle.La construction monoxyie s'effectue a partir d'un seul tronc d'arbre creus§ par 
enl§vement progressif de bois & 1'aide de la hache ou de 1'herminette. Le tronc d'arbre ddtermine la 
morphologie de ces embarcations; elles sont toujours etroites et longues. Cependant, la forme de la 
section transversale et celle des extremit6s peuvent §tre differentes. 
Les §l6ments retenus seront surtout annexes : 
- carte de repartition des pirogues monoxyles en Gaule (8); 
- schema de fabrication d'un monoxyle et typologie des monoxyles (9); 
- releve d'une pirogue monoxyle gallo-romaine (10) : au choix (barques d'Ancenis, 130-150 apr6s J.C. 
(Loire-Atlantique), de Baupte, vers 450 (Manche), de Chaudeney-sur-Moselle, lle siecle 
(Meurthe-et-Moselle), de Sanguinet, milieu lle (Landes). 

La construction monoxyle limite la taille du bateau k celle de la bille de bois dans lequel il est creuse. 
L'accroissement de cette taille ne peut se faire que par ajout d'6l§ments rapportes au monoxyie primitif. A 
l'6poque romaine, cette 6volution technique s'effectue selon deux principes diff6rents. La structure du 
monoxyle primitif d6termine Tadoption de sections angulaires ou arrondies; on parle alors de monoxvle 
assembte : 
- sch6ma montrant l'6volution du bateau assembl6 k partir d'un monoxyle (11); 
- dessins de formes de section arrondie attestdes sur des bas-reliefs : barques de Cabri§res-d'Aigues et 
de Blessey (12); 
- dessins des formes de section rectangulaire attest6es sur des bas-reliefs : barques de la Dea Sequana et 
de Blussus; (13) 
- photographie de Weiding sur l'Aar (d Aarau) montrant des barques actuellement d'un usage courant qui 
ddrivent des barques de tradition celte (14). 

D'autre part, les gallo-romains ont 6galement mis au point de grands bateaux assembl6s. Ce type de 
construction a permis d'augmenter considSrablement les dimensions et par cons^quent les tonnages. De 
la dizaine de m§tres des plus grandes embarcations monoxyles, on passe k des longueurs maximales de 
quarante metres. On peut alors parler de v6ritab!es "barges" fluviales; cette 6volution n'a d'autre part pu se 
faire sans l'am§lioration des moyens de propulsion et de gouverne : 
- carte de rdpartition des bateaux assembles en Gaule (15); 
- description du bateau d'Abbeville (Somme) lors de sa dScouverte au XlXe sur la Somme, longueur 12 
mdtres (16); 
- plan de fabrication de la barque de Bevaix (Suisse): lle sfecle, longueur 20 m6tres (17); 
- photographie de la barque de Druten (Pays-Bas): fin Ile-d6but llle sidcle, longueur 16 mdtres (18); 
- dessin avec essai de restitution de la barque de Druten (19); 
- dessin de l'§pave n° 4 de Zwammerdam (Pays-Bas): 16re moitid du ler si§cle, longueur 37, 50 m§tres 
(20); 

Actuellement, seulement peu d'6!6ments de radeaux sont connus en Gaule; une documentation sera ici 
n§cessaire : 
- dessin du flotteur de radeau de Flavigny-sur-Moselle, monoxyle en ch§ne (C 14 :540 ± 80): il s'agit d'un 
bac de transbordement k deux flotteurs dont la maquette a 6t§ mentionn6e supra (21); 
- texte de C6sar 6voquant ce type de bac k propos des HelvStes (22); 
- relev§ du radeau n°1 de Strasbourg (B-Rhin), fait de trois poutres maintenues par deux rondins 
(longueur: 13,95 mdtres), (lle si6cle) (23). 
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En ce qui concerne la prdsentation d'6paves dans l'exposition, on se heurte k deux dcueils : peu de 
monoxyles sont dat6s avec pr6cision, la plupart des 6paves (monoxyles et bateaux assembles) n'ont pas 
subi de traitement de conservation (cas de la barque de Bevaix); ils ont alors soit disparu par 
desintegration (cas du bateau d'Abbeville) soit subi une dessiccation qui les a d6forme et rendu fragile 
(cas du monoxyle d'Ancenis). Etant donne les dimensions des "barges" (g6n6ralement 40, 30, 20 ou 10 
mfetres de longueur), aucune n'a 6t6 en Europe restauree. Au vue des couts de lyophilisation la plupart 
ont <§t<§ r6immerg6es (cas de la barque de Bevaix). .Deux moulages ont pourtant §t6 realises (6pave 
militaire n° 9 de Mayence et barque commerciale de Bevaix ; seule la premfere copie est expos6e en 
permanence en Allemagne tandis que la seconde attend, 1'ouverture d'un nouveau mus6e k Neuchatel 
pour etre montree (24). 
II faudra envisager de faire venir a Lattes au moins un monoxyle ou une copie de bateau assemble. 
Des maquettes pourront 6galement donner au public une idee de 1'aspect des batiments. Des objets de 
batellerie trouvSs fortuitement dans les fleuves ou appartenant ci des 6paves fouilldes viendront 
compldter cette vision. Ils permettront de saisir les moyens de direction et de propulsion des embarcations 

- dessins d' utilisation de la rame gouvernail, de la pagaie, de 1'aviron et de la gaffe (25). 

3. Les representations figurees de barques 
L'iconographie est une des sources de l'archt§ologie du bateau fluvial, la seule dont les historiens ont du 
se contenter pendant des anndes et dont nous devons nous satisfaire dans bien des cas aujourd'hui. 
Lexposition devra faire ressortir la vari6t6 des supports utilises pour les representations figurees et aussi 
la valeur que pr6sentent ces 6l6ments en tant qu'objets d'art et en tant que documents porteurs 
d'information. 
Employ6s comme d6cor, les bateaux sont souvent repr6sent6s de fagon sch<§matique : le dessin est 
simplifie, les details concernant le mode de construction ou les diffdrentes structures sont souvent 
elaguds dans la plupart des cas. On constate 6galement un non respect des proportions en g§n6ral. 
D'autre part, sous aucune repr6sentation, le nom du bateau n'est indiqud (pourtant en Afrique, les navires 
et chalands figures sur une -mosaTque sont immediatement identifiables au nom inscrit au dessous de 
chaque embarcation; une trentaine en tout). II s'agit principalement de navires, bien que l'on note la 
pr6sence d'embarcations fluviales: 
- Photographie de la mosaTque d'Henchir MedeTna en Tunisie (l'Ancien Althiburos de Proconsulaire) 
(26). 

D'autre part, 1'abondance des termes d6signant les esquifs dans la Iitt6rature latine complique le 
probl6me; en effet, les auteurs anciens se sont plus int6ress6s aux embarcations maritimes que fluviales : 
- Texte d'un auteur ancien sur le mat6riel nautique (27). 

L'aspect r6ducteur des d6tails stylistiques sur les repr6sentations figur6es et l'absence d'une 
terminologie bien d6finie dans les textes latins expliquent les difficult6s d distinguer les embarcations 
fluviales des navires maritimes. Dans le choix d'un objet, chaque fois qu'un doute subsistera, nous 
1'indiquerons. 
Nous avons k I'int6rieur de la rubrique -repr6sentations figur6es d'embarcations- incorpor6 k la fois les 
barques conduites au fil de l'eau par des bateliers et les navires (en effet comme nous 1'avons indiqu6 plus 
haut, on sait que le Rhone 6tait remont6 par des bateaux maritimes). Ces batiments sont de deux types : 
- 1'actuaire (actuaria), navire mixte k rame et d voile utilis6 pour le cabotage (28); 
- la corbita, navire de charge k voile, aux flancs rebondis, & poupe et proue relev6es (29). 

A l'aide de ces repr6sentations, le public verrait les similitudes qui existent dans les d6cors entre navires 
de mer et bateaux fluviaux. 
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II. LES CORPORATIONS 

Nous voudrions 6voquer la vie des bateliers au sein de 1'histoire corporative. L'exposition devra traduire la 
puissance et Ia plus ou moins grande richesse des m^tiers. Les documents present6s ont pour support ia 
pierre (sauf un cas): 
- texte explicatif se rapportant aux corporations dans le monde romain, en particulier en Gaule (30). 

1. Les naviculaires 
Un texte Spigraphique, le seul connu, sera pr6sent§ : il s'agit de la st6le funeraire d'un richissime 
naviculaire d6c6d§ dans la capitale des Gaule; Avec ses navires de mer, il assurait Ie fret maritime de 
Pouzzoles k Lyon. Son cippe est sans doute le plus monumental de Gaule. Dans Pexposition, il 
conviendra de le mettre en valeur de maniere particuliSre. Les representations de navires evoquds plus 
haut pourraient figurer non loin de ce lapidaire. Les documents suivant accompagneront la presentation : 
- texte explicatif sur les naviculaires et leurfonction (31); 
- carte de r6partition des naviculaires en Gaule (32); 
- texte d'Ammien Marcellin 6voquant la remonte du Rhdne k Paide de navires (33). 

2. Les nautes 
A travers les objets nous voudrions traduire plusieurs faits : la puissance de ce corps; la protection de 
cette corporation par des patrons influents; le lien des nautes avec le commerce. Nous essayerons de 
varier les pierres -funSraires (cippes et sarcophages) et honorifiques (piddestai de statues)-. D'autre part 
nous pr6senterons ici le seul cippe connu en Gaule representant un naute (Blussus de Mayence), sa 
famille et son matdriel navigant. Ce lapidaire sera la pi6ce la plus importante dans cette s6lection 
d'el6ments; II fera Pobjet d'un am6nagement musdographique particulier. A cot§ des 6l§ments en pierre, 
un objet, tr6s humble 6voque les nautes. II s'agit d'une 6cuelle retrouvde k Vidy et portant grave au stylet 
le mot nautae. Contrairement k tous les autres 6l6ments, elle sera presentde dans une vitrine. 
Une documentation annexe viendra compldter cet ensemble : 
- texte explicatif sur les nautes (34) 
- carte de rdpartition des nautes en Gaule (35) 
- photographie de la d6dicace des nautes du Rhone k Hadrien (Tournon) (36). 

3. Les utriculaires 
Cette corporation sera 6voqu6e k travers plusieurs 6l6ments : deux tess6res (sortes de "mddailles" 
port6es par les membres de ce corps), une d6dicace honorifique et une st6le fundraire se rapportant k 
un batelier d la fois naute et utriculaire k Lyon. 
- texte explicatif s'appliquant aux utriculaires (37); 
- carte de r6partition des Gaules en Gaule (38); 
- sch6ma montrant un kelek, radeau assyrien soutenu par des outres (39). 

4. Les ratiaires 
Un seul texte (sur les deux qui existent en Gaule sera pr6sent6). C'est un autel votif provenant de 
Gendve. 
- texte explicatif relatif aux m6tier de ratiaire; 
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-reproduction de ia dSdicace des ratiaires d Caligula (Saint-Jean-de-la-Porte) (40); 
- carte de repartition des ratiaires en Gaule (41); 
- dessin illustrant 1'activite des radeliers, c'est-&-dire le transport de trains de bois en navigation avalante 
(42). 

5. Les villes sieges de corporations navigantes 
Cette rubrique ne pourra etre abordde que par I'interm6diaire d'une documentation annexe. Nous 
voudrions ici Svoquer les villes et leur situation fluviale. En effet toutes les corporations indiqudes sont 
nees dans des villes engendrdes par un site fluvial d§termin6. Ces agglom6rations sont dgalement plac6s 
sur le trac6 de voies terrestres pr6sentant un franchissement ais6 des cours d'eau (gu6, bac, pont). Les 
corporations fluviales sont n6es dans des villes pr6sentant une fonction navigante particuliere telle que : 
- le confluent (point de rencontre de voies fluviales desservant des regions diffdrentes): plan de la ville de 
Lyon et de ses deux ports -des nautes du Rhone et des nautes de la Saone- (43); 
- l'embouchure (ou s'effectue la jonction des navigations maritimes et fluviales) : plan du port d'Arles "ville 
double" de par ses deux ports (44) et photographies des fouilles r^centes des quais de Bordeaux sur la 
Dev6ze (45); 
- l'origine amont ou aval de la navigation : plan des ports de Gen§ve (port des nautes du L6man et port des 
ratiaires superieurdu Rhone) (46). 

Tous ces plans doivent montrer que la structure de ces villes est profond6ment ddterminee par la relation 
avec Peau qui engendre suivant les endroits des metiers differents. 

III. LES ELEMENTS DU COMMERCE 

1. Production et transport fluvial 
Le fait de pouvoir transporter un produit est un §l6ment ddterminant de sa production, surtout pour des 
productions de masse. La pr6sence de la voie fluviaie est souvent d Porigine cPun grand nombre d'activit6s 
: exploitation forestidres et minieres, carrieres, activitSs artisanales (ceramique), espaces agricoles vou6s k 
la monoculture : bl6, vignoble, lin : 
- carte des productions de la Gaule (47). 

Les villes des corporations navigantes sont des march6s et par cons6quent des ports ou viennent se 
charger ou se ddcharger les bateaux fluviaux. 
On Svoquera k travers les repr6sentations figurdes Pactivitd des ports fluviaux et paramaritimes 
(emballage, chargement et transvasement de denr6es). 
Le texte de Strabon 6num6r6 supra 6voque les portages effectu6s d'un bassin fluvial k un autre. Les 
nautes ont largement contr6l6 ces transports k la fois fluviaux et terrestres (deux bas-reliefs illustreront ces 
portages). 
Le grand commerce pourra etre illustr6 par des blocs sculpt6s ayant appartenu d de grands monuments 
fundraires de negotiatores rhdnans (transport de bl6 et de vin). Le c§!6bre pilier fun6raire d'lgel encore en 
place, sera pris en compte d Paide de documents annexes, en particulier, le mod6le r6duit du pilier r6alis§ 
au XlXe sidcle auquel viendra s'ajouter: 
- photographie de la scdne de halage d'une barque chargSe de ballots de drap sur le pilier d'lgel. 

La diversitd du transport de denr6es par eau sera prdsente : plusieurs figurations 6voquent 
Pacheminement de tonneaux, d'amphores et de drap. 
- photographie de la barque fluviale de Virton charg6e de trois hommes et de ballots (48). 
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D'apr§s l'§pigraphie et les reprSsentations figur6es les bateliers transportent surtout des denrees 
agricoles de base (bl§, vin, saumure) et des produits Hmanufactur6s" (ceramique, drap). Les produits 
pond6reux (en particulier les mat6riaux de construction : pierre, brique, tuile) n'apparaissent pas dans ces 
sources, mais leur transport par voie d'eau est bien atteste par les auteurs anciens : 
- textes d'auteurs anciens relatifs aux transport fluvial (49); 
- carte des grands courants commerciaux en Gaule (50) 

2. Navigations militaires 
Sans la pax romana, le ddveloppement du commerce en Gaule aurait §t§ entravg. Le pouvoir romain, 
appuy6 sur I'arm6e a tent6 d'ameliorer les voies de communication fluviale en assurant leur maitrise 
militaire; ce fait s'applique surtout aux zones frontali£res de l'Empire : au limes. 
- carte de rSpartition des flottes militaires au d§but de TEmpire; 
- carte de r6partition des flottes militaires au lle si§cle; 
- carte de rSpartition des flottes militaires au Bas-Empire (51). 
Les objets present6s dvoqueront les flottes fluviales imp6riales par des figurations de "galSres" k rames 
munis d'6perons. 
L'evocation d'une defense des cours d'eau par les bateliers au d§but de l'Empire sera egalement 
pr6sente : 
- pilier des nautes de Paris d6di6 a Jupiter et k Tibere : dessin presentant la restitution du pilier (52) 
- photographies des bas-reliefs des nautes en armes du pilier de Paris (53) 
- photographies des proues des consoles du palais des thermes de Paris (54) 

3. Archeologie du fret fluvial 
On pourrait prdsenter sous cette rubrique les transports 6voqu6s plus haut; ceci en fait nous 
condamnerait k des redites. Le transport de mat6riei cdramique, par exemple est suffisamment atteste par 
l'6pigraphie et les bas-reliefs. Nous avons donc choisi de prdsenter un aspect peu connu du fret fluvial: 
les objets metalliques retrouves dans les fleuves. Ces §l6ments sont de trois sortes : il s'agit de lingots, de 
vaisselle et de statuettes. Ces productions de grande qualit6, en argent, bronze ou fer, ont §t§ trouvdes 
dans le lit des fleuves. Elles n'ont pas 6t§ arrach^es aux rives des cours d'eau, mais appartiennent bien k 
des embarcations fluviales ayant fait naufrage. Elles r6v6lent un type de transport non attestd par 
l'6pigraphie et les reprdsentations figurdes. Leur nombre est assez surprenant, et, nous n'h6siterons pas 
& remplir une ou plusieurs vitrines de ces objets. 

IV. LES ASPECTS RELIGIEUX 

Chez les Anciens, la religion joue un grand rdle dans la vie quotidienne. La navigation fluviale possdde un 
caract6re cultuel ind6niable: barques offertes k la suite d'un voeu, dddicaces k des divinit6s, sc§nes 
6rotiques sur des embarcations, navigations mythologiques, repr§sentations de divinit6s fluviales, 
pouvoir apotropaTque du gouvernail des embarcations. 

1. Barques votives 
Ces mod§les r6duits k trois dimensions sont un mode de repr6sentation tr§s riche en informations. En 
effet, les conventions qui pr6sident d la r6alisation de telles oeuvres ont relativement respectd les 
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proportions des embarcations. Ces oeuvres sont les sources iconographiques les plus riches concernant 
les embarcations fluviales. Ces barques g6n6ralement en bronze r6clament une presentation particulfere 
dans 1'exposition; il sera impdratif de pouvoir les regarder sous tous les angles de fagon k faire ressortir leur 
valeur decorative. Les prdsenter toutes ensemble engagerait le spectateur d les comparer et a les 
rapprocher des schemas d'epaves citdes supra: 
- texte explicatif concernant les barques votives (55); 
- plan des sources de la Seine avec emplacement de la cavit§ ayant renfermd la barque de la dea Sequana 
(56). 
A titre de comparaison une barque retrouvee dans un contexte funeraire sera mentionnee : 
- photographie de la barque en verre bleue retrouvee dans une tombe masculine du IVe sfecle k Cologne 
(57). 

2. Representations de divinites 
Les bateliers ont fait appel k 1'intercession des dieux pour obtenir des navigations favorables et 
1'assurance d'un bon retour au port. Trois divinitds seront ici montrdes : le dieu au Maillet, Pan et Priape. 
Un gobelet d'argent retrouve d Avenches repr6sente les autels de ces deux dernieres divinites. Entre ces 
ensembles cultueis alternent une sc§ne de construction de bateau et une scdne de navigation k la voile. 
Avec les barques votives, cette pi§ce d'orf6vrerie constitue l'un des pivot de 1'exposition. La frise 
d6corative fait le tour du gobelet; une vision d'ensemble sera egalement ndcessaire. 

3. Scenes erotiques 
Ce genre de figuration est tres courant dans le monde romain, en Gaule en particulier. Par contre un cadre 
fluvial pour situer ce type de scene est rare. Seulement deux figures sont actuellement connues; elles ont 
pour support des mddaillons d'applique lyonnais. Dans les deux cas, un couple (homme et femme) est 
represente k bord d'une embarcation. Une I6gende sur un m§daillon stipule : "le bateau de 1'amour". 
L'une des embarcations semble particulidrement luxueuse : voilure d§ploy§e, poupe et proue orn§es, lit 
agr6ment6 de coussins. Une sc£ne d'amour s'accompagne d'une peche k la ligne (pr6sage d'une 
fructueuse recolte?) dans la seconde embarcation k rame. 

4. Navigations mythologiques 
Elles s'appliquent surtout a des scdnes nautiques mettant en sc§ne Hercule ou Ulysse. Certes les 
thdmes de ces r6cits mythiques font r6f§rence d des navigations maritimes. Mais, la conception des 
objets avec figurations (cdramiques et lapidaire) a 6t6 r6alis6e en Gaule dans des ateliers 6Ioign§s des 
ports maritimes. Les embarcations semblent §tre de type fluvial. C'est particulierement vrai pour une stele 
representant Ulysse & bord d'une embarcation dont la forme des pagaies, inconnue par ailleurs, est toute 
fluviale. 

5. Representations de divinit6s fluviales 
Cette rubrique nous permet d'aborder un sujet tr6s courant dans le monde romain : le culte de l'eau. 
En Gaule, les dieux fleuves couch6s et appuy6s sur des urnes d'ou s'6cou!e de l'eau sont malgr6 tout 
assez peu fr6quents. Les sc6nes de halage du pilier d'lgel et de Neumagen, d§jd §voqu§s 
pr6c§demment, possddent ce type de repr§sentations. Une st6le de la Garonne k Bordeaux reprend 
6galement cette figuration. Les autres documents sont des masques de dieux fleuves. Enfin, la statue 
celte en bois du port de Gendve a 6t§ mise en rapport derni§rement avec le culte des eaux; elle est aussi 
attribu§e d Silvain. 
Afin de montrer la popularit§ du th§me dans le monde romain des documents annexes peuvent §tre 
propos§s : 
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- photographie de la statue du Mus6 du Louvre reprdsentant le Tibre (58); 
- ddtail photographique du socle du Tibre du Musee du Louvre pr§sentant une sc§ne de halage et une 
sc§ne de transbordement de denrSes (59). 

6. Le gouvernail : symbole apotropaTque 
Sous Cesar et Octave, il possede un sens politique. On 1'utilise g§n6ralement sur les intailles et les 
monnaies comme signe de reconnaissance pour 1'adhesion aux partis des strat£ges. Mais le gouvernail et 
la proue sont surtout des symboles protecteurs. A ce titre, le gouvernail est souvent associe au culte de la 
d§esse Fortune (60). Cette abstraction divinisee est en effet tres souvent repr§sent§e la main en appui 
sur cet instrument de direction. Dans les Bouches-du-Rhin, un naute de la Saone §l§ve un autel a une 
d6esse topique : dea Nehalennia ; la d§esse, figurde le pied pos§ sur le gouvernail d'une embarcation 
s'apparente & dea Fortuna Les attributs de Fortune sont parfois repris par d'autres d6esses : 
deesses-m&res, Nemesis, V§nus, Isis; quelques oeuvres §voquerons ce fait dans 1'exposition. Le culte 
de Fortune est tres vivace chez les populations gallo-romaines; nous tenterons ici de le montrer grace aux 
bas-reliefs et aux statuettes en bronze et en terre cuite. Ces objets sont de styles vari6s; ils illustrent tres 
bien une plastique k la fois apparentSe k l'art officiel romain mais aussi k un art populaire gaulois. A travers 
ces representations on pergoit parfaitement le syncretisme, 1'emprise de Rome mais aussi la veine celte. 
Sans doute associd au debut & une navigation favorable dans 1'univers des bateliers, le gouvernail prend 
un sens plus g6n6ral ensuite pour devenir un symbole apotropalque se rapportant & la bonne marche de 
la vie. 
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NOTES 

(1) Les Gladiateurs. Lattes : Musee arch6ologique, 1987. 191 p. 
(2) Le Gout du theatre en Gaule et a Rome. Lattes, 1988. 249 p. 
(3) LANDES, Christian. Le musee de Lattes... (art. cit.), p. 42. 
(4) Un Nouveau musee de site : le musee archeologique de Lattes (H6rault). Revue du Louvre, mars 1986, p. 
233-234. 
(5) Strabon, IV, 1, 2. 
(6) VIDONNE, Florence. La batellerie en Gaule du ler au llle siecle apres J.C. M6moire de maltrise de Grenoble II, juin 
1988. 550 p. Carte inedite (fig. 6). 
(7) Le Gout du theatre... (op. cit.), p. 240-244 (releves d'architectes). 
(8) CORDIER, G. Quelques mots sur les pirogues monoxyles de France. Bulletin de la Societe Frangais e de 
Prehistoire,~\ 972, 69, p. 206-315, (p. 297, fig. 1). 
(9) BEAUDOIN, Frangois. Bateaux des fleuves de France. Douarnenez : Ed. de l'Estran, 1985. 234 p., ( p. 10). 
(10) Le Bois en Gaule romaine et les provinces voisines. Caesarodunum, 21,1985, 326 p. (p. 44-46) 
(11) BEAUDOIN, frangois. Bateaux... (op. cit), (p. 10). 
(12) Dessins schematiques a realiser. 
(13) Dessins schematiques a realiser. 
(14) ARNOLD, Beat. Les barques celtiques, Archeologia, 118, mai 1978, p. 52-60, (p. 52-53). 
(15) A rialiser a partir des diffirentes decouvertes. Aucune carte d'ensemble n'a et6 dressee k ce jour dans les 
differentes itudes. 
(16) ARNOLD, Beat. Les barques.. (art. ch), (p. 54). 
(17) ARNOLD, Beat. Navigation sur le lac de Neuchatel, une esquisse a travers le temps. Helvetia archeologica, 
43-44, 1980, p. 178-195, (p. 186, fig. 15). 
(18) LEHMANN, L.T.H. The flatt-bottomed Roman boat from Druten, Netherlands. International Journal of Nautical 
Archaeology, 7-A, 1978, p. 259-267, (fig. 1, p. 260). 
(19) LEHMANN, L.T.H. The fatt... (art. cit), (p. 260, fig. 131) et (p. 262, fig. 5) 
(20) VON DAMMAN, W., Rheinschiffe aus Krefeld, und Zwammerdam. DasLogbuch, 10-1,1974, p. 4-10, (p. 9). Voir 
aussi : DE WEED, M.D., Scheppen in Romeinse tijd naar Zwammerdam. Westerhcem, 25, 1976, p. 129-137. 
(21) LAGADEC, J.P. Le Flotteur de radeau de Flavigny-sur-Moselle, Gallia, 41, 1983, pp. 201-207, (fig. 5, p. 204); 
(fig. 6, p. 204); (fig. 7, p. 205). 
(22) Cesar, B.G., I, 8, 4. Sur Pemploi d'une plate forme chevillde sur deux flotteurs evidis est evoquee par C6sar 
lors du franchissement du Rhone par les Helvdtes, en 58 avant J.C. 
(23) AMIET, P. Un port de riviere sur la Bruche de la Montagne Verte. Cahiers d'Archeologie et d'Histoire dAlsace, 
132, 1952, p. 89-98 (pl. 2). 
(24) Compte rendu de Pexposition sur la barque de Bevaix (du 6 au 21 mai 1989) dans Archeologie Suisse, 12-1, 
1989, p. 29. La barque etait presentee pour la derniere fois au public avant sa reimmersion. 
(25) RIETH, Eric. Les Bateaux & fonds plats de 1'Europe du Nord-Ouest: des origines au XlXe siecle, essai d'analyse 
archeologique d'une architecture navale. Paris I, These de 3e cycle, 1978,560 p., (p. 177) et (p. 518-519). 
(26) GAUCKLER, P. Un catalogue figurd de la batellerie grico-romaine. Monument Piot, 12, 1905, p. 113-154. 
(photographie de la mosaTque dans une grande planche hors texte). 
(27) A extraire des dtudes suivantes : 
SALVAT, F. Sources litteraires et construction navale antique. Archaeonautica, 2, 1978, p. 253-264. 
Actes du colloque du Ldman d l'Oc6an, Casearodunum, 10,1975,174 p. 
(28) Cf. La description de : GAYRAUD, M. Narbone antique des origines k la fin du llle sidcle apr6s J.C. Revue 
Archeologique de Narbonnaise, suppl. 8, 1981, 591 p. (p. 536-541) 
(29) idem. 
(30) A rdaliser. 
(31) A realiser. 
(32) A rialiser. Pour la Gaule, les documents dpigraphiques montrent la prdsence de naviculaires uniquement d 
Narbonne, Arles et Lyon. Cette carte pourrait etre fondue avec celle des nautes, en adoptant une I6gende diffdrente 
pour idenfrfier nautes et naviculaires. 
(33) Ammien Marcellin, XV, 11,16-18. 
(34) A realiser. 
(35) VIDONNE, Florence. La batelierie... (op. cit.), (fig. 4, p. 61 : carte inddite) 
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(36) C.I.L , XII, 1797. 
(37) A rialiser. 
(38) VIDONNE, Florence. La batellerie... (op. cif), (fig. 3, p. 60 : carte inedite) 
(39) VILLEFOSSE, H. Les utricuiaires de la Gaule. Bulletin Archeologique, 1912, p. 103-115, (p. 113). 
(40) C.I.L., XII, 2331 
(41) Carte confondue avec la carte de repartition des utricuiaires (voir la note (38). 
(42) A realiser. On peut s'inspirer, les techniques n'ayant pas evolue, des dessins de reconstitution du flottage sur la 
Bienne (affluent de PAin) au XlXe : JANOT, R. Les radeliers de la vallee de la Bienne (Jura). Le Monde Alpin et 
Rhodanien, 4, 1985, p. 41-54, (p. 51). 
(43) BURNAND, Y. Themes de recherches sur les villes antiques d'Occident. Colloque intemational du C.N.R.S., n" 
542. Paris : C.N.R.S., 1977. p. 279-305, (p. 302, fig. 6). 
(44) Idem, mais plan a completer (p. 304, fig. 7) 
(45) Archeologie des lacs et des rivieres, vingt annees de recherches subaquatiques en France : cataiogue 
d'exposition. Annecy : Musee chateau d'Annecy, juin-octobre 1984, 72 p. (p. 59) 
(46) BROISE, Pierre. Geneve et son territoire dans l'antiquite, de la conquete romaine a l'occupation romaine. These 
de 3e cycle, Lettres, Orleans-Tours, 1970, 3 vol. (pl. 36). 
(47) Ce type de carte se retrouve facilement dans tous les manuels sur Phistoire de la Gaule. 
(48) ESPERANDIEU, 4120. Sculpture en remploi dans le mur d'une chapelle k Virton. 
(49) Voir note (27) seconde reference. 
(50) Meme remarque que dans la note (47). 
(51) REDDE, Michel. Mare Nostrum. Bibliotheque des Ecoles Frangaises d'Athenes et de Rome, 260, 1986, 737 p. 
(cartes p. 312, 315, 318; respectivent: fig. 23, 24 et 25). 
(52) Lutece, Paris de Cesar a Clovis : catalogue d'exposition. Paris : Musee Carnavalet, 1984, 431 p. (p. 300, p. 
302-303). 
(53) Idem (cf. planches annexes). 
(54) DUVAL, Paul-Marie. Proues de navire de Paris. Galiia, 5,1947, p. 123-142. 
(55) A realiser. 
(56) GRENIER, Albert. Manuel d'archeoiogie gallo-romaine. Paris : Picard, 1931-1960, 7 vol. (t. IV-2, p. 613, fig. 187). 
(57) Verre de Cologne.... 
(58) LE GALL, Joel. Recherches sur le culte du Tibre. Paris : Presses Universitaires de France, 1953. 124 p. (pl. I). 
(59) idem (pi. IV). 
(60) BOUCHER, Stephanie. Recherches sur les bronzes figures de la Gaule pre-romaine et romaine. Bibliotheque 
des Ecoles Frangaises dAthenes et de Rome, 228,1976, 398 p. (p. 148-152). 
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D. RESULTATS OBTENUS : LISTE D'OBJETS 

I. LES MOYENS TECHNIQUES DE LA NAVIGATION 

1. Scenes de batellerie : representations modernes 

N° 1. Trafic et organisation du port d'Orl§ans par Choffard (gravure) 

N° 2. Mariniers et bateaux de Loire & Orl6ans par Wulfcrona (aquatinte) 

2. Epaves de barques et maquettes 

N° 3. Epave de Mayence (rdplique grandeur nature) 

N° 4. Monoxyle d'Ancenis (ch6ne) 

N° 5. Maquette de la barque de Bevaix (bois) 

N° 6. Maquette du radeau de Flavigny-sur-Moselle (bois) 

3. Objets de batellerie 

N° 7. Crochet de l'epave de Druten (fer) 

N° 8. Aviron de gouverne de Bevaix (chene) 

N° 9. Gaffe k grande fourche de Ramegnies-Chin (fer) 

N° 10. Gaffe k crochet et fourche de Ramegnies-Chin (fer) 

N° 11. Gaffe k petite fourche de Ramegnies-Chin (fer) 

N° 12. Gaffe £ crochet de Treves (fer) 

N° 13. Douille de la ferrure de gaffe de Tr6ves (fer) 

N° 14. Pagaie de Ramegnies-Chin (ch§ne) 

4. Reprisentation figur6es de barques 

N° 15. Bateau de Rhetel (argent) 

N° 16. Lampe en forme de bateau du R.G.M.Z. de Mayence (c6ramique) 
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N° 17. Lampe de Kempten : m6daillon avec embarcation (c§ramique) 

N° 18. Lampe de Bingen ? : m6daillon avec embarcation (ceramique) 

N° 19. Lampe de Vindonissa : m6daillon avec embarcation (ceramique) 

N° 20. Lampe de Colchester: medaillon avec embarcation (c6ramique) 

N° 21. Stele de la Horgue : d6cor avec poupe et proue (calcaire) 

5. Personnages navigant 

N° 22. Stele de Metz : pecheur dans une barque (calcaire) 

N° 23. Intaille de Mayence : 4 amours sur un bateau (calcSdoine) 

N° 24. Bague avec intaille du Stiftmuseum d'Aschaffenburg : 3 hommes dans un bateau 

N° 25. Fibule de Biesheim : 3 hommes dans un bateau (bronze) 

N° 26. Lampe de Townley : 2 hommes dans un bateau (c6ramique) 

N° 27. Ecuelle de Trdves : joutes avec 8 rameurs (sigillde) 

N° 28. Ecuelle de Treves : joutes avec 9 rameurs (sigillee) 

6. Represenations de navires 

N° 29. Stele de Narbonne : corbita, navire a voile (calcaire) 

N° 30. Stele de Narbonne : actuaria, navire k rame (calcaire) 

N° 31. Graffito de Cucuron : navire sous voile (enduit peint incis§) 

N° 32. Cachet avec inscription : navire de commerce et amphores (bronze) 

II. LES CORPORATIONS 

1. Naviculaires 

N° 33. Stdle de Q. Capitonius Probatus k Lyon (calcaire). 

2. Nautes 

N° 34. Stele fun6raire de Blussus & Mayence : naute sur le Rhin (calcaire) 
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N° 35. Piedestal de la statue de Q. lulius Severinus S Lyon : patron des nautes du Rhone et de la 
Saone (calcaire) 

N° 36. Sarcophage de M. Primius Secundianus a Lyon : naute du Rhone navigant sur la Saone et 
negociant en saumure (calcaire) 

N° 37. Stele honorifique de C. lulius Sabinianus d Lyon : naute du Rhone (calcaire) 

N° 38. Piedestal de la statue de Q. Decius Alpinus a Geneve, elevee par les nautes du Leman (calcaire) 

N° 39. Ecuelle de vidy avec inscription nautae (ceramique) 

3. Utriculaires 

N° 40. Tessere de L. Valerius Successus & Cavaillon (bronze) 

N° 41. Tessere de T. Gratius Titianus a Narbonne (bronze) 

N° 42. St6le d§di§e par trois utriculaires d Vienne (marbre) 

N° 43. Cippe de G. Libertius Decimanus a Lyon (calcaire) 

4. Ratiaires 

N° 44. Autel 6leve par L. Sanctius Marcus a Gen6ve (calcaire) 

III. LES ELEMENTS DU COMMERCE 

v 

1. Reliefs avec sc&nes d'emballage et de chargement dans les ports 

N° 45. Deux hommes liant un ballot au port d'Arles (calcaire) 

N° 46. Homme liant un ballot & Neumagen (calcaire) 

N° 47. Emballage du pilier d'Ausburg (calcaire) 

N° 48. Chargement d'amphores de Fayence (marbre) 

N° 49. Transvasement de denr6es k Narbonne (calcaire) 

2. Reliefs avec scenes de transport terrestre 

N° 50. Monument fun6raire d'un naute de la Safine k Dijon : portage entre Saone et Loire (calcaire) 
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N° 51. Stele funeraire de Junkerath illustrant un transport fluvial et un portage (calcaire) 

3. Reliefs funeraires illustrant le grand commerce des negotiatores 

N° 52.1er bloc de Mayence : moisson (calcaire) 

N° 53. 2e bloc de Mayence : chargement d'une barque (calcaire) 

N° 54.3e bloc de Mayence : d§chargement d'une barque (calcaire) 

N° 55. Ddtail du pilier d'lgel: Sc§ne de halage (gr§s) 

N° 56. Maquette du pilier d'lgel (bronze) 

4. Scenes de transport de denrees par eau 

N° 57. Autel a Dea Nehalennia de Leiden : transport de tonneaux (calcaire) 

N° 58. Moule de mddaillon d'applique de Treves : transport de tonneaux (ceramique) 

N° 59. Monument funeraire de Cabri6res-d'Aigues : halage d'une barque chargee de tonneaux 
(calcaire) 

N° 60.1er bloc du pilier de Neumagen : halage d'une barque charg§e d'amphores (calcaire) 

N° 61. 2e bloc du pilier de Neumagen : halage d'une barque charg§e d'amphores (calcaire) 

N° 62.1 er bloc du mausolSe de Neumagen : transport de tonneaux (gr6s) 

N° 63. 2e bloc du mausolSe de Neumagen : transport de tonneaux (gr§s) 

N° 64. Barque de Neumagen : transport de tonneaux (gr§s) 

5. Navigations militaires 

N° 65. MosaTque d'Anse : portique d§cor6 avec des proues de bateaux 

N° 66. Intaille de Bulles : deux aigles sur une embarcation & rame 

N° 67. Lampe de Montpellier: embarcation k rame (cdramique) 

N° 68. Estampille de l6gion de Mayence : embarcation k rame (brique) 

N° 69. Stfele d'officier de marine de Cologne : proue de bateau (calcaire) 
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6. Archeologie du fret fluviai 

N° 70. Amphore a vin gauloise (ceramique) 

N° 71. Saumon : lit de la Thiele k Mirchel (fer) 

N° 72. Casserole : lit de la Seine & Paris (bronze) 

N° 73. Casserole : lit du Rhone en aval de Tarascon (argent) 

N° 74. Casserole : lit du Rhone en aval de Tarascon (argent) 

N° 75. Casserole : lit de la Saone (bronze) 

N° 76. Casserole : lit du Rhone en face de Limony (bronze) 

N° 77. Passoire : confluent de la Saone et du Doubs (bronze) 

N° 78. Tasse : lit de la Saone prds de Chalon-sur-Saone (argent) 

N° 79. Plat creux : confluent de la Saone et du Doubs (bronze) 

N° 80. Plat & dScor grav6 : lit de la Seine k Paris (bronze) 

N° 81. Bassin : lit de la Saone k Chalon-sur-Saone (bronze) 

N° 82. Pot: lit de la Seine au Pecq (bronze) 

N° 83. Pot 6lanc§ : lit de la Saone pres de Beauregard-Jassens (bronze) 

N° 84. Oenochoe : lit du Rhone d Lyon (bronze) 

N° 85. Oenochoe : lit de la Saone pr6s de Chalon-sur-Sadne (bronze) 

N° 86. Oenochoe : lit de la Saone pr§s de Chfilon-sur-Sadne (bronze) 

N° 87. Gourde : lit du Rhone d Grigny (bronze et fer) 

N° 88. Pat§re : lit du Rhdne en aval de Tarascon (argent) 

N° 89. Pat§re : lit de la Sadne pr§s de l'ile Barbe (bronze) 

N° 90. Lampe : lit de la Sadne en face de Fontaine-les-Chalon (bronze) 

N° 91. Mascaron : lit de Saone pr6s de Chdlon (bronze) 

N° 92. Disque : lit du Rhone entre Tarascon et Avignon (argent) 

N° 93. Tete d'homme : lit du Rhdne en face de Vienne (bronze) 

N° 94. Buste d'homme : lit du Rhin pr6s de Nim6gues (bronze) 
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N° 95. Portrait masculin : lit du Rhin & Rheingonheim (bronze) 

N° 96. Poupon emmaillotd : lit de TAube en face d'Arcis-sur-Aube (bronze) 

N° 97. Buste d'empereur: lit de la Saone pres de Chalon (bronze argent§) 

N° 98. Jupiter: lit du Rhone a Lyon (bronze) 

N° 99. Victoire : lit de la Saone a Lyon (bronze) 

N° 100. Deesse assise : Iit de la Saone en face de l'ile Barbe (bronze) 

N° 101. Dieu au maillet: lit du Rhone d Grigny (bronze fonte pleine) 

N° 102. Dieu au maillet: lit de la Saone a Chalon-sur-Saone (bronze) 

N° 103. Apollon : lit du Waal pres de Nim§gues (bronze) 

N° 104. Silene : lit du Waal pres de Nimegues (bronze) 

N° 105. Ganymdde : lit du Rhin pr§s de Nim6gues (bronze) 

N° 106. Tete de dauphin : lit du Rhone en face de Vienne (bronze) 

N° 107 Tete de dauphin : lit du Rhone en face de Vienne (bronze) 

IV. LES ASPECTS RELIGIEUX 

1. Barques votives 

N° 108. Proue de barque votive : lit de la Moselle & Tr§ves (bronze) 

N° 109. Barque de la Dea Sequana de Poncey (bronze) 

N° 110. Barque de Blessey (bronze) 

N° 111. Barque de Cerveau (bronze) 

N° 112. Barque d'Autun, de provenance inconnue (bronze) 

N° 113. Oiseau sur une embarcation ? k Vichy ? (terre cuite blanche) 

2. Representations de divinites, 

N° 114. Stdle du dieu au maillet et de Tabondance de Marseille (marbre) 

N° 115. Gobelet d'Avenche aux dieux Pan et Priape (argent) 
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3. Scenes 6rotiques 

N° 116. M6daillon d'applique de Lyon, remblai 6glise St-Etienne (c6ramique) 

N° 117. MSdaillon d'applique de Lyon, ddpotoir rue des Farges (c^ramique) 

N° 118. MSdaillon d'applique de Lyon, couche d'abondon rue des Farges (cdramique) 

4. Navigations mythologiques 

N° 119. MSdaillon d'applique de Lyon avec Hercule et les Argonautes (cdramique) 

N° 120. Lampe de Fos en forme de bateau avec une Sir6ne (c6ramique) 

N° 121. D6cor k estampille avec Ulysse sur une embarcation (cdramique) 

N° 122. Sigillde avec d§cor repr6sentant Ulysse surune embarcation (ceramique) 

N° 123. SigillSe avec d§cor repr6sentant Ulysse sur une embarcation (ceramique) 

N° 124. Stele de Carlsruhe : Ulysse sur une embarcation (gr§s) 

5. Representations de divinites fluviales 

N° 125. Statue celte du port de Gendve (bois) 

N° 126. Masque de Bavai: divinitd fluviale (bronze) 

N° 127. Dieu fleuve de Senlis (bronze) 

N° 128. Autel de Bordeaux repr6sentant la Garonne (gr6s de York) 

6. Dedicace d Dea Nehalennia 

N° 129. Autel d6di§ par un naute de la Sadne k Colinjnsplaat (caicaire) 

7. Le gouvernail symbole apotropaique 

N° 130. Lampe de Gehenkelt: mSdaillon avec masque, gouvemail et dauphin (cSramique) 

N° 131. Intaille d'Ens6rune : gouvernail, corne d'abondance et thyrse (pdte de verre jaune) 

N° 132. Intaille de Saint-Sever: proue de navire, corne d'abondance et thyrse 
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N° 133. Gouvernail de Lyon (bronze) 

8. Bas-reliefs de Fortuna appuye sur un gouvernail 

N° 134. St6le de Dijon aveo triade de d6esse-m§res (calcaire) 

N° 135. Stele de St-Remy-de-Provence avec Mercure et Fortuna (calcaire) 

N° 136. St§le de Mayence d§diee d Jupiter et Junon et orn§e de trois divinites (gr§s) 

N° 137. Pilier k quatre dieux d'Autun (calcaire) 

9. Bronzes de Fortuna appuye sur un gouvernail 

N° 138. Fortune de Bavai (fonte pleine, patine verte) 

N° 139. Fortune de Rouen de provenance inconnue (fonte pleine, patine noire) 

N° 140. Fortune de Rouen de provenance inconnue (fonte pleine, patine noire) 

N° 141. Fortune de Carpentras de provenance inconnue (fonte pleine, patine verte) 

N° 142. Fortune de Marseille de provenance inconnue (patine vert clair) 

N° 143. Fortune de Marseille de provenance inconnue (patine vert clair, brillante) 

10. Terres cuites de Fortuna appuye sur un gouvernail 

N° 144. Fortune assise des environs de Francfort (terre-cuite) 

N° 145. Fortune assise de Cologne (terre cuite) 

N° 146. Fortune de Nim§gue de provenance inconnue (terre cuite) 

N° 147. Fortune de Wiesbaden de provenance inconnue (terre cuite) 

N° 148. Fortune de Cologne (terre cuite) 

N° 149. Fortune de Hottenbach (terre cuite) 

N° 150. Fortune de Nida-Hedderheim (terre cuite) » 

N° 151. Fortune de Vechten (terre cuite) 

N° 152. Fortune assise de Nimdgue (terre cuite) 

N° 153. Fortune assise de Cologne (terre cuite) 

i  
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11. Autres deesses appuy6es sur un gouvernail 

N° 154. Nemesis d'Autun (bronze) 

N° 155. V6nus-Fortune assise de Mediolanum (calcaire) 

N° 156. Fortune Panthde assise d'Aviginon de provenance inconnue (bronze) 

3. LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

A. LA BIBLIOGRAPHIE CONOERNANT LMCONOGRAPHIE 

La bibliographie s6lectionn6e ici ne pr6tend pas donner un panorama exhaustif des instruments 
utilisables, elle rend simplement compte d'une recherche rSellement effectude. Elle a 6t§ §labor§e k partir 
de textes de base effectivement 6tudi6s lors de notre m6moire de maitrise; nous avions alors 
principalement utilis6 pour les rep6rer les recensements annuels de monographies et d'articles de 
pdriodiques de l'Ann6e Philologique. 

L'Ann6e philologique : bibliographie critique et analytique de !'Antiquit6 gr6co-latine : fond6e par J 
Marouzeau. Paris : Les Belles Lettres. 1928 -. Annuel. 
Malgr§ la clart6, l'exhaustivit§, la parution r6gulidre de cette bibliographie courante, le classement 
syst6matique qu'elle propose et Tabsence d'un index des sujets nous a contraint d la lecture de plusieurs 
rubriques dont "Sciences et techniques", "Economie de la Gaule" et "Arch<§ologie romaine". 

Pour les besoins de Texposition, II nous a fallu compl6ter nos r6f6rences par une v6ritable recherche 
bibliographique concernant 1'iconographie. Nous nous sommes donc attach6s d repdrer de nouveaux 
documents. La s6lection a 6t6 faite d 1'aide de recueils de sources, de consultation d'index cumulatifs de 
periodiques et d index simples et de sommaires de pdriodiques. De nombreuses revues ne comportent 
pas d'index et les titres d'articles ne sont pas n6cessairement significatifs; il a donc fallu, dans ces cas 
pr<§cis avoir recours & une mdthode un peu empirique mais efficace qui consiste k feuilleter les rubriques 
int6ressantes dans le plus grand nombre de r6pertoires iconographiques. 

I. RECUEILS DE SOURCES 

La plupart de ces r<§pertoires ne s'attachent pas & l'interpr6tation des donn6es, mais k la description des 
objets. N<§anmoins, par leur richesse et leur qualitd, ils constituent de pr6cieux outils de travail. 
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1. Sources epigraphiques 

Corpus inscriptionum latinarum (C.i.L.). Berlin. 16 volumes, vol. 1 paru en 1863; supplement au vol. 16 
paru en 1955. 
Ce corpus, dont chaque volume contient un index d6taill6, offre un dessin de chaque texte §pigraphique 
mais ne propose pas de transcription ni de traduction. D'autre part la forme du support n'est pas 
reproduite; ceci ne permet pas de connaitre les cassures de la pierre par exemple. Ensuite, ce recueil ne 
donne pas de pr§cision sur les lieux de conservation des objets. De plus, la reproduction des textes 
6pigraphiques a souvent fait l'objet de revisions dont l'Ann§e Epigraphique rend compte; il suffit alors de 
se reporter aux index de cette revue. Dans le C.I.L. les commentaires ainsi que la bibliographie sont ecrits 
en latin. La provenance du lapidaire ainsi que la date de mise au joursont indiquSes avec soin. Par contre, 
les dimensions ne sont pas toujours marqu^es. Quand elles sont donndes, les mesures manquent 
souvent de precision. Malgr§ tous ces dSfauts aucun recueil n'a remplacd, d ce jour, cet instrument de 
r§f6rences. Dans les index, nous avons retenu les descripteurs suhzants : naviculaire, naute, utriculaire, 
ratiaire. Pour la Gaule, les volumes XII et XIII ont permis de retenir 23 textes : (N° 21, N° 29, N° 33, N° 
34, N° 35, N° 36, N° 37, N° 40, N° 41, N° 42, N° 43, N° 44, N° 45, N° 50, N° 52, N° 53, N° 
54, N° 55, N° 60, N° 61, N° 114, N° 128, N° 136). 

Ann6e Epigraphique (A.E.), Revue des publications 6pigraphiques relatives k I'antiquit6 romaine. 
Suppldment de la Revue archeoiogique (R.A.) de 1888 & 1961; 6dition s6par§e depuis. 
Cette revue fait le tour de "l'actualit§" 6pigraphique : nouvelles ddcouvertes, rdvisions d'inscriptions mais 
elle ne prend en compte que les inscriptions d6ja publides; pour cette raison, elle ne propose pas de 
reproduction (dessin ou photo) du lapidaire mais renvoie aux publications d 1'aide d'une bibliographie. La 
pr6cision est remarquable : lieu de d6couverte, matidre, dimensions, transcription, traduction, datation, 
court commentaire, index d§taill6. La recherche dans 1'index a port6 sur les termes d6signant les 
professions de bateliers. Deux textes ont 6t6 s6lectionn6s : l'un dans la R.A. (N° 38), 1'autre dans \'A.E. 
(N° 129). 

2. Sources iconographiques 

a. La statuaire 
ESPERANDIEU, Emile (ESP.). Recueil des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine. Suite 
publi6e par PAcad6mie des Inscriptions et Belles Lettres. Paris : Presse universitaires de France, 1907.16 
vol. 
Le classement dans ce recueil est fait par province romaine puis parville. Le lieu de d6couverte, le lieu de 
conservation, les dimensions (non fiables), une bibliographe et un commentaire assez d§taill§ 
accompagnent chaque photographie (malheureusement trds vieillie) de lapidaire. Lorsqu'un document 
comporte un texte Spigraphique, une transcription du texte suivie d'un renvoi au C.I.L. sont donnds. 
La s§lection des th6mes iconographiques se fait k partir d'un index g6n§ral alphab6tique aux descripteurs 
suivants : bateau, batelier, embarcation, navire, navigation, rame, gouvernail, proue, poupe, dieu fleuve. 
Pour la Gaule, 25 documents ont 6t6 choisis parmi les volumes I, VI, VI, XV et le suppl6ment au tome III: 
(N° 21, N° 29, N° 30, N° 34, N° 45, N° 46, N° 49, N° 50, N° 51, N° 52, N° 53, N° 54, N° 55, N° 
56, N° 60, N° 61, N° 62, N° 63, N° 64, N° 69, N° 114, N° 124, N° 134, N° 136, N° 128) 

b. Les bronzes 
Nous pr6sentons ici les recueils publi6s dans les suppl6ments k Gaffia ; ils s'attachent principalement k 
pr6senter des bronzes selon une r6partion g6ographique par r6gion ou par ville. Une photographie et 



36 

une courte notice accompagnent chaque objet: lieu de conservation , provenance, hauteur de la pi£ce, 
6tat de conservation, description de 1'objet, style et r6f6rence bibliographique. Ces suppldments ont 6t6 
utiles pour sdlectionner les reprSsentations de Fortuna d 1'aide des index g6neraux. L'absence de 
mention de hauteur des pieces et de diam§tre des socies est une lacune; ceci empeche de prevoir par 
exemple la pr6paration de petits socles de pr£sentation en plexiglass, en laiton ou en tapisserie. On 
notera aussi que les num6ros d'inventaires des pidces dans les mus6es ne sont pas indiquds. 

ESPERANDIEU, Emile, ROLLAND, Henri. Bronzes antiques de la Seine-Maritime. Xllle supplement a 
Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1959.101 p. N° 138 (p. 47, n° 74, pl. XXX) ; N° 
139 (p. 47, n° 75, pl. XXX). 

FAIDER-FEYTMANS, Germaine. Recueildes bronzes de Bavai. Vllle supp!6ment k Gallia. Paris : Centre 
national de recherche scientifique, 1957. 140 p. N° 126 (pp 98-99, n° 218, pl. XXXVIII) ; N° 137 (p. 69, 
n° 79, pl. XIX). 

OGGIANO-BITAR, Helene. Bronzes figures antiques des Bouches-du-Rhone. XLVIIIe supplement a 
Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1984. 167 p. N° 141 (pp. 80-81, n° 140) ; N° 
142 (pp. 80-81, n° 142). 

ROLLAND, Henri. Bronzes antiques de Haute-Provence (Basses-Aipes, Vaucluse). XVIIIe suppldment a 
Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1965. 211 p. N° 140 (pp. 88-89, n° 143) ; N° 
155 (p.86, n° 145). 

c. Les mosalques 
De meme que les bronzes, les mosaiques de Gaule sont rassembl^es dans les suppldments k Gallia. 
Toute la documentation se rapportant k une mosaique est comment6e, photographies k l'appui. On 
regrettera cependant l'absence de renseignements concernant la prdsentation de la seule mosaTque 
retenue ici: celle d'Anse. A Torigine, elle mesurait 16 m sur 11 m; "on l'a rdduite k 7,19 m. X 3,19 m. pour 
l'adapter au mur de la grande salle ou elle est expos6e", dans 1'ancien hotel de ville d'Anse. Aucune autre 
pr6cision n'est donn6e. La mosaTque est-elle scell6e au mur? L'a t-on divisde en plusieurs panneaux? 
Peut-on la ddposer et la d6placer pour une exposition? Autant de questions auquelles le recueil ne 
rdpond pas. 
STEIN, H. BLANCHARD-LEMME, M. Recueil general des mosaiques de la Gaule. II. Province de 
Lyonnaise. Xe supplSment k Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1975.152 p. N° 65 
(pp. 30-35). 

3. Sources archgologiques 

La Carte arch^ologique de la Gaule est une collection de 1'lnstitut de France, cr6e en 1930, qui, relanc6e 
en 1987, se propose d'effectuer l'inventaire le plus complet et le plus scientifique possible de toute la 
documentation sur les sites arch6ologiques gaulois, du d6but de l'Age du Fer au Haut Moyen Age. Une 
fois achev6e la s6rie groupera les 95 d6partements frangais. Chaque notice communale comprend une 
localisation g6ographique cadastrale et une synthdse des observations arch6ologiques du site. Ensuite, 
chaque 6l§ment est 6tudi6 s6par6ment: nature de la d6couverte, noms des inventeurs, description du 
vestige; chaque composante est suivie d'indications bibliographique pr6cises et d'une 6tude du mobilier 
archdologique qui est syst6matiquement dat6. En dehors des quelques cartes et plans de fouilles 
propos6s qui ne sont pas d'une grande utilit6 pour un rep6rage d'objets en vue de pr6parer une 
exposition, on note l'absence de photographie des vestiges et du mobilier arch6ologique. Nous avons 
consult6 les nouveaux volumes de la collection aux indices "voies routidres et voies d'eau" (bateau, 
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corporation de nautes, epave, pirogue) et "organisation de 1'espace" (port, quai, zone portuaire) et retenu 
un seul eldment: une embarcation monoxyle dont le lieu de conservation est indiqud. On l'a dit supra, les 
embarcations monoxyles d'§poque romaine ne manquent pas; mais les rapports de fouilles que nous 
avons consult6s d ce propos n'indiquent pas les lieux de conservation des pfeces; on a donc decid6 de 
retenir le monoxyle ddcrit dans le recueil suivant: 
PROVOST, Michel. Carte archeologique de la Gaule : la Loire-Atiantique 44. Paris : Academie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1988.177 p. N° 4 (pp. 72-73, n° 61). 

Le Bois dans la Gaule romaine et les provinces voisines. Caesarodunum, 21,1985, 326 p. N° 6 (p. 45). 
Ces actes de colloque publies par la revue d'histoire ancienne de Puniversit6 de Tours sont en fait un 
pr6-inventaire des objets en bois de la Gaule. Une rubrique non exhaustive est consacr6e aux 
embarcations. Plus de dix dpaves sont signaldes; nous n'avons pas pris en compte que les barques 
datdes. Des renvois bibliographiques permettent de prendre en compte les revues ayant publie des 
rapports de fouilles sur ces decouvertes. La notice sur le flotteur de radeau de Flavigny-sur-Moselle 
resume Particle inedit de Gailia (voir infra) en ajoutant toutefois le lieu de conservation du monoxyle. 

II. CORPUS DE MUSEES 

Ce sont des cataiogues de collections de musdes. Contrairement aux inventaires, documents propres 
aux mus6es et non diffus6s, ces recueils font 1'objet de publications. Ces corpus possddent les notices 
d'objets les plus compl§tes et les plus fiables par leur rigueur scientifique. Elles sont constituees des 
6l6ments suivants : num6ro de r6f6rence dans la publication, num6ro d'inventaire, lieu de d6couverte, 
collection d laquelle appartient Pobjet ou date de Paquisition, dimensions, 6tat de conservation, type et 
style, description de la forme et du d6cor, lieu de fabrication, r6f6rences bibliographiques d'identification 
et de comparaison. Chaque oeuvre est mat6rialis6e par un dessin ou une photographie. 

a. Grande-Bretagne 
BAILEY M., Donald. A Catalogue ofthe lamps in the British Museum. III. Roman provincial lamps. London : 
British Museum publications, 1980. 566 p. N° 20 (pp. 157-158, n° Q 1497 PRB, plate I, fig. 56) ; N° 26 
(p. 158, n° Q 1503, plate 2, fig. 56). 
Les deux lampes extraites de ce corpus se rapportent d la navigation; un Les descripteurs "boat" et "ship" 
de Pindex g6n6ral ont permis de les rep6rer. Les notices tr6s synth6tiques sont accompagn6es de 
reproductions photographiques dont la qualit6 laisse malheureusement k d6sirer (k la fois les contrastes 
et la r6duction de l'6chelle). Mais 1'auteur a pris soin d'6tablir des planches comparatives selon les th§mes, 
ou les dessins mettent en valeur des d6tails qui apparaissent difficilement sur les clich6s 
photographiques. 

b. Allemagne 
MENZEL, Heinz. Antike Lampen in romTsch-germanischen zentralmuseum zu Mainz. Mainz : Jahrbuch 
des Rdmisch-Germanische Zentralmuseums Mainz, katalog 15.135 p. N° 16 (pp. 73-74, n° 490, Abb. 
58), N° 18 (p. 33, 35, n° 146, Abb. 28, 14) ; N° 130 (pp. 52-53, n° 294, Abb. 44,17). 
La revue R.G.M.Z. des mus6es de Mayence publie sous forme d'articles les objets conserv6s dans les 
institutions mus6ologiques de la ville quel que soit leur lieu de d6couverte. La pr6cision et la qualit6 des 
catalogues est remarquable. Ces corpus sont les plus complets possibles; un dessin de Pobjet 
accompagne chaque notice. 
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GOETHERT-POLASCHEK, Karin. Fragmente romischer Bildlampen aus Trier und Umgebung Nachhag 
zum Trierer Bildlampen Katalog. Trierer Zeitschrift, 50, 1987, pp. 117-161. N° 19 (pp. 121-122 n° 788 
Abb. 4) ; N° 67 (pp. 140-142, n° 823, Abb. 19). 
Ce corpus s'attache k 6tablir des comparaisons entre les lampes conservees k Treves et d'autres 
exemplaires retrouves en Gaule. Les planches mettent cote-a-cote les photographies de ces objets. Ceci 
nous a permis de choisir parmi ces cSramiques aux motifs similaires celles qui sont le mieux conservees et 
dont le ddcor est parfaitement lisible. 

c. France 
Les corpus que nous presentons ici ont la meme rigueur que les pr6c6dents, mais k la place de dessins, 
des photographies d'objets sont proposees. 
BOUVIER-JEANLIN, Jacqueline. Les Figurines gallo-romaines en terre cuite au Musee des antiquites 
nationales. XXIV suppldment k Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1972. 425 p. N° 
113 (p. 392, n° 1215). 
LNndex g§n§ral a 6t6 consultS au mot embarcation. La notice concernant Tobjet que nous avons retenu 
pr6cise que 1'identification d'un oiseau pos6 sur une embarcation n'est pas certaine. Nous devrons donc 
en tenir compte lors du choix de la pi§ce dans 1'exposition. 

DEYTS, Simone. Sculptures gallo-romaines mythologiques et religieuses : inventaire des collections 
publiques de France. 20. Musee archeologique de Dijon. Paris : Ed. des Mus6es nationaux, 1976. 285 p. 
N° 50 (n° 70). 
Nous avions d§j£ rep<§r6 le lapidaire de Dijon dans le C.i.L. et Esp6randieu. Ce catalogue nous a permis 
d'obtenir un meilleur clich6 et une notice plus pr6cise. 

TASSINARI, Suzanne. La Vaiselle de bronze romaine et provinciaie au Musee des antiquit6s nationales. 
XXIXe supplement k Gallia. Paris : Centre national de recherche scientifique, 1975.84 p. N° 72 (p. 33, n° 
22, pl. V) ; N° 75 (p. 28, n° 7, pl. II) ; N° 76 (p. 27, n° 5, pl. II) ; N° 77 (p. 42, n° 52, pl. XII) ; N° 79 (p. 49, n° 
93, pl. XXI) ; N° 80 (p. 51, n° 104, pl. XXIII) ; N° 81 (p. 52, n° 110, pl. XXV) ; N° 82 (p. 63, n° 161, pl. XIII) ; 
N° 83 (pp. 68-69, n°179, pl. XXIV). 
Ce catalogue nous a permis d'6laborer un fichier d'objets vari6s retrouv6s dans le lit des rivieres k partir de 
la table des provenances (Rhone, Sadne, confluent de la Saone et du Doubs, Seine). Cette table 
m6lange les objets trouv6s dans les fleuves et ceux d6couverts dans les vallees; il nous a fallu v6rifier 
toutes les r6ferences pour retenir ceux en rapport avec le fret fluvial. 

III. CATALOGUES D'EXPOSITIONS 

Les catalogues d'expositions possSdent en g6n6ral la meme rigueur que les corpus de mus6es. Seuls 
les catalogues anciens ne pr6sentent pas cette qualit6 d'information. 

Autun Augustodunum capitaie des Eduens . Ouvrage r6alis6 k partir de Texposition qui s'est tenue k 
THotel de ville d'Autun du 16 mars au 27 octobre 1985. Autun : Mus6e Rolin, 1985. 411 p. N° 137 (pp. 
279-281, n° 570 a et b) ; N° 154 (p. 279, n° 568). 
Les notices accompagn6es de photographies sont synth6tiques mais compl6tes : sujet, mati6re, 
dimensions, description, datation, lieu de trouvaille et date de la d6couverte, collection ou achat, num6ro 
d'inventaire. La pr6cision des donn6es est tout k fait exploitable; par contre les notices ne renvoient pas 
toujours k une bibliographie. 
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BRAEMER, Frangois. UArtdans l'Occident romain. Palais du Louvre, juiiiet-octobre 1963. Paris : R6union 
des mus§es nationaux, 1963. 187 p. N° 73 (p. 6, n° 17) ; N° 74 (p. 6-7 , n° 18) ; N° 78 ( p. 12 , n° 41) ; N° 
85 (p. 77, n° 322) ; N° 86 (p. 77, n° 321) ; n° 89 (p. 73, n° 302) ; N° 90 (p. 78, n° 326) ; N° 91 (p. 77, n° 
323) ; N° 92 (p. 7 , n° 20) ; N° 93 (p. 59, n° 233) ; N° 94 (p. 134, n° 612) ; N° 95 (p. 128, n° 583) ; N° 96 
(p. 81, n° 373) ; N° 97 (p. 77, n° 320) ; N° 98 (p. 71, n° 292) ; N° 99 (p. 73, n° 300) ; N° 100 (p. 73, n° 
301) ; N° 102 (p. 77, n° 319) ; N° 103 (p. 133, n° 610) ; N° 104 (p. 133, n° 609) ; N° 105 (p. 134, n° 
611) ; N° 106 (pp. 59-60, n° 234) ; N° 107 (p. 59, n° 235) : N° 127 (p. 110, n° 488) ; N° 134 (p. 171, n° 
772). 
Ce catalogue a 6t6 tr§s utile pour sSlectionner des objets trouv^s dans le lit des rivi&res (vaisselle et 
orfevrerie). II nous a dgalement permis de compl§ter a panoplie des fleuves : au Rhone, k la Saone, au 
Doubs et d la Seine sont venus s'ajouter: TAube, le Rhin et le Waal. Les notices se presentent de la 
manidre suivante : description de l'objet et 6ventuellement de son d§cor, dimensions, lit du fleuve et lieu 
de trouvaille, lieu de conservation. La prdsentation des objets est malgr6 tout tr6s incompldte : pas de 
reproduction (dessin ou photographie), pas de num§ro d'inventaire, pas de bibliographie et aucune 
etude comparative. Notons cependant qu'il s'agit d'un catalogue relativement ancien. 

Des Monnaies dans la "grave", le tr6sor de Garonne lle siecle aprds J.C. Paris, Nantes, Marseilles, 
Toulouse 1987-1988. Nantes : Mus6es d6partementaux de Loire-Atlantique, 1987. 95 p. N° 30 (p. 72, 
n° 71, fig. p. 15) ; N° 45 (p. 72, n° 70) ; N° 49 (p. 712, n° 69) ; N° 59 ( p. 72, n° 72, fig. p. 43) ; N° 128 
(pp. 73-74, n° 79, fig. p. 24 et 74). 
Ce catalogue est en fait un compl6ment de sources d§j& rep§r6es dans le C.I.L. et EspSrandieu; il apporte 
des dimensions fiables et le num6ro d'inventaire de chaque objet, ainsi que des r6f§rences 
bibliographiques plus recentes. 

La Civilisation romaine de la Moselle a la Sarre. Paris, Mus6e du Luxembourg 6-31 octobre 1983. Mainz : 
Zabern, 1983. 359 p. N° 12 et N° 13 ( pp. 113-114, n° 41) ; N° 22 (p. 114, n° 44); N° 27 ( pp. 110-111, 
n° 37, fig. 37 a) ; N° 28 (pp. 110-111, n° 37, fig. 37 b) ; N° 51 (pp. 1114-115, n° 45); N° 58 ( pp. 110-111, 
n° 38) ; N° 59 (p. 222) ; N° 108 (pp. 111-112, n° 40). 
Nous avons retenu une s6rie d'objets vari§s dont la description et Fidentification sont compldtes dans ce 
catalogue d'exposition. Une photographie de qualitd accompagne chaque pi6ce. 

L'Art de Rome et des Provinces dans les collections parisiennes. Paris : Direction des mus6es de France, 
1970. 153 p. N° 135 (n° 73). 
Un autre complSment du C.I.L. et d'Esp6randieu pour un objet. On d6plorera cependant ici Tabsence de 
photographie. 

Les Arts du m£tal en Gaule mgridionale. Mus6e Bor6ly, Marseille du 14 avril au 11 juin 1972. Marseille : 
Imprimerie municipale, 1972. Non pagin6. N° 84 (n° 176) ; N° 87 (n° 276) ; N° 88 (n° 178) ; N° 101 (n° 
215). 
Ce catalogue apporte quelques ojets suppl6mentaires pour compldter l'arch6ologie du fret fluvial. 
Cependant les objets ne sont pas tous reproduits et les numdros d'inventaires ne figurent pas. 

Mediolanum une bourgade gallo-romaine : 20 ans de recherches arch£ologiques. Dijon : Mus6e 
arch6ologique, 1988. 324 p. N° 154 (p. 298, n° 986, p. 296, pl. 105). 
Les r§f6rences concernant 1'objet sont complStes. On remarquera la mention du collectionneur priv6 
actuellement en possession de la pi&ce. 

Orteans et la Loire du Moyen-Age au XlXe sidcle. Mus6e historique, Hotel Cabu, Orl6ans 8 octobre 1982 -
3 janvier 1983. Nantes : S. Chiffoleau, 1982. 71 p. N° 1 (pp. 54-56, n° 50); N° 2 (pp. 46-47, n° 70). 
Le descriptif insiste peu sur le th6me de la navigation ; les gravures et aquatintes sont reproduites dans le 
catalogue. 
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Tresors d'orfevrerie gallo-romaine . Musee du Luxembourg, Paris 8 fdvrier - 23 avril 1989, Mus6e de la 
civilisation gallo-romaine, Lyon 16 mai-27 aout 1989. Paris : R6union des Musdes nationaux, 1989. 298 p. 
N° 15 (p. 172, n° 117). 
Un catalogue d'exposition essentiel pour nous permettre de croiser les informations concernant un objet. 
Un rapport de fouille ou un p6riodique d'actualit§ archdologique se contente souvent de signaler le 
mat§riel archeologique; l'6tude n'est en gdneral pas approfondie. Le matdriau retrouv6 n'a pas eu le 
temps d'etre restaur§; des erreurs d'interpretation sont souvent frdquentes. Le cas du bateau retrouve 
dans le tr§sor de Rhetel est tr6s parlant; infra nous verrons que sa ddcouverte est signalSe dans le 
pSriodique Gallia ; on parle alors d'une embarcation de bronze. Le catalogue que nous signalons ici 
pr6sente un objet trait§ par un laboratoire specialise; la matfere constitutive de la barque s'av6re etre 
1'argent. 

IV INDEX CUMULATIFS DE PERIODIQUES 

Nous avons consultd deux index cumulatifs de periodiques (Archeologia et Gallia). 

Cree en 1964, Archeologia est une revue mensuelle de vulgarisation en mati6re d'arch§ologie. Elle ne 
possdde qu'un seul index cumulatif du n° 1 au n° 160 (publte en ddcembre 1981). La rubrique 
"navigation" plac6e £ I'int6rieur des "6changes et communication" dans le chapitre "aspects compards des 
civilisations" a permis de s^lectionner un article comportant une photographie de la maquette de la barque 
de Bevaix. Les dimensions et 1'echelle du mod§le r6duit ne sont malheureusement pas indiqudes. 

ARNOLD, Beat. Les barques celtiques. Archaeologia^. 118, mai 1978, pp. 52-60. N° 5 (p. 55). 

Gallia, revue bisanuelle, cree en 1942 est l'organe d'un Cente dlnformation et de Documentation du 
C.N.R.S "charg§ d'assurer et de diriger la publication des recherches et des r§sultats des fouilles 
archSologiques". Depuis 1987-1988, les informations archdologiques font l'objet d'une serie particuliere 
comprenant deux tomes annuels et traitant des d6couvertes rScentes r6gion par r6gion, depuis la 
prehistoire jusqu'au temps modernes : travaux de chantiers, decouvertes, prospection, bibliographie des 
recherches terrestres et subaquatiques. Nous avons pris en compte 1'iconographie d' articles dont les 
titres ont 6t6 s§lectionn6 d partir des sommaires : 

BEMONT, Colette, ROGERS, Georges. Libertus (ou liberti?) : les premiers ddcors k estampilles. Gallia, 
36-1, 1978, p. 89-141. N° 121 (p. 127, n° 156, fig. 18). 

LAGADEC, Jean-Paul. Le flotteur de radeau de Flavigny-sur-Moselle (Meurthe et Moselle). Gallia, 41, 
1983, pp. 201-207. N° 6 (p. 208, fig. 8). 

La documentation des "Informations arch6ologiques" n'a pu §tre s6lectionn6e & partir des tables 
d6c§nnales pour plusieurs raisons : tout d'abord ces tables sont divisdes en deux parties : noms 
g6ographiques et matidres; il n'existe pas de division concernant les d§cors, ce qui est k notre avis une 
grande lacune. Ces tables sont par consSquent 6t6 inutilisables pour notre recherche. Nous avons 6t6 
oblig6s de feuilleter les 45 numdros de la s6rie. D'autre part, les objets sont simplement signal6s par 
circonscription arch§ologique (lieu de d6couverte et contexte arch6ologique, matidre, dimensions); rien 
n'est indiqud sur la destination de 1'objet apr§s la fouille (collection privde, d6pot archdologique, r6serve 
ou collection permanente de mus6e), 6ventuelle restauration... 
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Informations arch6ologiques : circonsoription des Bouches-du-Rhone. Gallia, 8, 1950, p. 121, 123. N° 
120 (p. 121, fig. 4). 
Une courte indication commente la photographie d'un objet dont on ne connait que la provenance et le 
th&me : "Fos. - (...) une lampe en forme de navire d§cor6e d'une sirene et d'un pecheur". 

Informations archSologiques : circonscription d'Aix-en-Provence. Gallia, 18,1,1960, pp. 317-318. N° 48 
(fig. 44, p. 318). 
Les descriptions d'objets sont tres in6gales d'un num6ro k un autre; ici le fragment de sarcophage de 
Fayence est d§crit, interpr&ation a l'appui puis mesure et dat6. 

Informations archdologiques : Aquitaine. Gallia, 27, 2,1969, p. 370. N° 132 (p. 370, fig. 38). 
La photographie de 1'intaille publtee grossit l'6chelle r§elle, mais aucune description ou datation ne 
viennent favoriser la comprdhension du bijou. 

Informations archdologiques : Picardie. Gallia, 35, 2,1977, pp. 304-306. N° 66 (p. 306, fig. 13). 
Autre intaille : elle est publide dans les memes conditions que celle mentionnee precedemment. 

Informations archdologiques : Cote-d'Azur. Gallia, 44, 2,1986, p. 443. N° 32 (p. 443, fig. 83). 
La notice du cachet de bronze comprend les principales donn6es : contexte arch§ologique, datation, 
description de 1'objet, d6veloppement de l'inscription et enfin dimensions. 

On le constate ais6ment d'une publication d une autre, les r§f§rences dans Gallia sont tr§s indgales. 
L'aspect plus ou moins complet des notices d6pend en grande partie de la date de parution. Les notices 
anciennes semblent etre les plus laconiques. 

V. INDEX SIMPLES ET SOMMAIRES DE PERIODIQUES 

Comme pr6c6demment, nous proposons ici un classement alphab6tique par revue et non par auteur. 

RAEPSAET-CHARLIER, M. Th. Aufstieg und Nedergang der rdmischen Welt, II, Principat, 4. N° 129 (pl. 
IX). 
Cette s§rie monumentale sur le monde romain nous a permis d'obtenir le chich6 soign6 d'une inscription 
rep6r6e dans M.E.; il s'agit de l'autel de Colinjsplaat qu'un naute sequane 6l§ve k Dea Nehalennia. 

DE BOE, G., BERNARD, J.P. Une Pirogue gallo-romaine & Ramegnies-Chin. Archeologica Belgica, 11-1, 
1986, pp. 69-73. N° 14 (p. 72, fig. 6). 
Venant illustrer un article de qualitd, les dessins ont une 6chelle (1/3)mais il est difficile compte tenu de la 
r6duction de la planche de connaitre la dimension exacte de Cobjet retenu (une pagaie). De plus les lieux 
de conservation ne sont pas stipulds de m§me que les restaurations (ce bois est-il toujours conserv§ dans 
de l'eau? A-t-il 6t§ lyophilisd? La pagaie n'est alors pr§sentable dans une exposition que dans le second 
cas. 

EGLOFF, Michel. La Barque de Bevaix, 6pave gallo-romaine du lac de NeuchStel. Archaeologia Helvetica, 
19-20, 1974, pp. 82-91. N° 8 (p. 90). 
Bien que la notice soit complSte, l'6chelle du dessin de la rame gouvemail n'est pas indiqu§e. 

VON KAENEL, Hans Markus. Ein Depofund von 16 doppelpyramiden fdrmigen Einsenbarren in 
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Schwadernau B.E. Archeologie Suisse, 4-1, 1981, pp. 12-21. N° 71 (p. 21, Abb. 12). 
Les dimensions des saumons de fer ne figurent pas; par contre les poids sont mentionnes. 

GASSEND, Jean-Marie. Le graffito de Cucuron (Vaucluse) : un navire sous voile figure sur un panneau 
d'enduit peint. Archeonautica, 9,1989, pp. 9-30. N° 31 (p. 17). 
Toutes les informations necessaires sont ici rassemblees avec, venant §tayer 1'article plusieurs 
photographies et dessins. 

HERON DE VILLEFOSSE. Les utriculaires de la Gaule. Bulletin archeologique, 1912, pp. 103-115. N° 
40 (fig. 2, p. 103) ; N° 41 (fig. 2, p. 103). 
L'article reproduit les dessins de tessSres d'utriculaires. Depuis 1912, aucune photographie de ces 
pieces n'est parue. 

MACKENSEN, Michaen. Das Romische graberfeld auf der kierkwiese in kempten. 
Cambrodunumforschungen, 4, 1978. N° 17 (p. 279, n° 282, Taf. 115). 
Ce numero est congu exactement comme un corpus de mus6e. La notice et le dessin de la lampe en terre 
cuite que nous avons s§lectionn6 ici s'apparentent k ceux de la revue R.G.M.Z. 

DESBAT, Armand. Vases k mgdaillon d'applique des fouilles recentes de Lyon. Figlina, 5-6, 1980-1981, 
198 p. N° 116 (p. 190, n° E 035) ; N° 117 (p. 104, n° E 014) N° 118 (p. 104, n° E. 015) ; N° 119 (p. 66, 
n° M 001). 
Cette synth§se propose une analyse par genre, une §tude du contexte archeologique et un catalogue 
des medaillons retrouv6s. On note l'absence d'interpr6tation des ddcors. L'endroit ou les pieces sont 
conservees n'est pas stipuld. Les scenes 6rotiques sont extraites de ce document. 

KRUG, Antje. Rdmische Fundgemmen : 3. Speyer, Worms, Bad Kreuznach, Mainz and Saalburg. 
Germania, 56, 2, 1978, pp. 476-503. N° 23 (pp. 494-495, n° 21, Taf. 52, 21). 
Rigueur et pr6cision des donndes : lieu de ddcouverte, lieu de conservation et numdro d'inventaire, 
matidre, dimensions, datation, interpr6tation du d6cor, bibliographie comparative et agrandissement 
photographique de 1'intaille. 

KRUG, Antje. Rdmische Fundgemmen : 4. Neuwied, Friedberg, Florstadt, Darmstadt, Hanau, 
Aschaffenburg und Koblenz. Germania, 38, 1-2, 1980, pp. 117-135. N° 24 (pp. 122, 132-134, n° 17, 
Abb. 4, 17, p. 133). 
Meme prdsentation que la r6f6rence bibliographique pr6c6dente. 

ROTH Karhim. Ein Silberbecher aus Aventicum. Heivetia Archaeologia, 4, 1970, pp. 81-85. N° 115 (p. 
82). 
Article entierement consacrd d un objet d'orf§vrerie toutefois le num6ro d'inventaire ne figure pas. 

LEHMANN, L. Th. The Mystery of the Graeco-Roman steering-oar. internationai Journai of Nautical 
Archaeology, 7,2, 1978, pp. 95-98. N° 57 (p. 97, fig.1). 
Une st£le d6di6e k Dea Nehalenia et orn§e d'une barque charg6e de tonneaux vient illustrer cet article. 
Le lieu de d6couverte, les dimensions, le numdro d'inventaire ne sont pas indiquds. Par contre le musde 
qui conserve l'objet et la datation sont marqu6s. L'auteur mentionne que la photographie de Pobjet est 
tir6e d'un article. 

LEHMANN, L. Th. The flat-bottomed Roman boat from Druten, Netherlands. International Journal of 
Nautical Archaeology, 7,1978, pp. 259-268. N° 7 (p. 265, fig. 8, n° 4). 
L'6chelle du dessin de crochet m6tallique est pr6sente; mais le lieu de conservation de la pidce n'apparait 
pas. 
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HOCKMANN, Olaf. Romische Schiffverbande auf dem Ober-und Mittelrhein und die Verteidigung der 
Rheingrenze in der Spatantike. Jahrbuch des Rdmisch-Germanischen Zentralmuseums Mainz, 33,1, 
1986, pp 369-416. N° 68 (p. 395, Abb. 12,1-2). 
La legende sous le dessin des briques estampill§es est courte mais complSte mis & part le num£ro 
d'inventaire qui manque. 

Jahresbericht des romisch-germanischen zentralmuseums : Werkstaten und Laboratorien. Jahrbuch des 
Rdmisch-Germanische Zentralmuseums Mainz, 32,1985, pp. 715-716. N° 3 (p. 716, Abb. 24). 
Toutes les dimensions de la rdplique de l'epave ne sont pas indiqu6es. Une photographie donne 
cependant une id6e de l'ampleur de la pidce. 

GUIRAUD, H6l§ne. Quelques remarques sur la glyptique en Gaule du Sud aux derniers si§cles avant 
notre §re. Pailas, 28,16, 3,1980, pp. 69-87. N° 131 (n° 8). 
Une interpretion du d6cor de Tintaille est ici proposde. Le lieu de conservation n'est pas pr6sent et seul le 
num6ro d'inventaire de la fouille arch6ologique apparait. 

OSWALD, Felix. Index of figure-types on terra sigillata. Revue Archeologique Sites, hors serie n°9, 3, 
1981, non pagin6, LXVI pl. N° 122 (pl. XVII, n° 982a); N° 123 (pl. XLVII, n° 982). 
Cet article est un reprint. Au XlXe si§cle, 1'auteur a pris soin de faire figurer les lieux dans lesquels les terres 
sigill§es d decors varies ont et6 trouvees. Par contre le lieu de conservation n'apparait jamais. 

VAN BOEKEL, Georgette. Roma terracotta figurines and masks from the Netherlands. Introduction and 
Catalogue I (Apollo-Fortuna). Berichten van de Rijksdienst voor get Oudheidkundig Bodemonderzoek, 
33, 1983, pp. 197-360. N° 143 (p. 312, fig. 44) ; N° 144 (p. 313, fig. 45) ; N° 145 (p. 316, fig. 48) ; N° 
146 (p. 318, fig. 49-1) ; N° 147 (p. 318, fig. 49); N° 148 (p. 320, fig. 53) ; N° 149 (p. 321, fig. 54) ; N° 
150 (pp. 339-340, fig. 34-1). 
Article remarquable par son contenu et son iconogaphie qui a permis de s6lectionner dix statuettes de 
Fortune. Cependant, dans deux cas sur dix, 1'auteur a omis de signaler le lieu de conservation. 

ETRY, Frangois. L'Alsace romaine, son 6quipement, son dconomie. Saisons d'Alsaces, 46, 1979, pp. 
99-135. N° 25 (planche hors texte). 
II s'agit de la r6f§rence la plus d6cevante que nous ayons pu trouver : une photographie de fibule avec 
une I6gende succinte mentionnant uniquement le d6cor et le lieu de trouvaille; pas de lieu de 
conservation ni de dimensions. 

BALTZER, Margot. Die Alltagsdartellungen der treverischen Grabdemaller. Trierer Zeitscriits, 46, 1983, 
pp. 7-151. N° 47 (Abb. 115). 
Une photographie avec une sc£ne d'emballage vient illustrer un long artfcle; pourtant, bien que le musde 
soit mentionn6, les dimensions ne sont pas marqu6es, ni les sources concernant ce lapidaire. 
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BIBLIOGRAPHIE CONCERNANT LE LAPIDAIRE 

Afin de rendre accessible les.sources epigraphiques et iconographiques, nous avons mis au point une 
table de concordances. 

N° 21. C.I.L, XIII, 4157- ESP., 5148 La Horgue 
N° 29. C.I.L, XIII, 5327 ESP., 678 Narbonne 
N° 30. ESP., 685 Narbonne 
N° 33. C.I.L, XIII, 1942 Lyon 
N° 34. C.I.L, XIII, 7067 ESP., 5815 Mayence 
N° 35. C.I.L, XIII, 1695 Lyon 
N° 36. C.I.L, XIII, 1966 Lyon 
N° 37. C.I.L, XIII, 2002 Lyon 
N° 38. R.A., II, n° 2 -Geneve 
N° 40. C.I.L, XII, 136* Cavaillon 
N° 41. C.I.L, XII, 283* Narbonne 
N° 42. C.I.L., XII, 1815 Vienne 
N° 43. C.I.L., XIII, 2009 Lyon 
N° 44. C.I.L., XII, 2597- Genfcve 
N° 45. C.I.L., XII, 848 ESP., 848 -Arles 
N° 46. ESP., 5186 Neumagen 
N° 47. Augsburg 
N° 48. Gallia, 18, 1960, p. 318 Fayence 
N° 49. ESP., 621 Narbonne 
N° 50. C.I.L., XIII, 706 ESP., 3521 Dijon 
N° 51. ESP., 5261 -Junkerath 
N° 52. C.I.L., XIII, 7068 ESP., 5333 Mayence 
N° 53. C.I.L, XIII, 7060 ESP., 5333 Mayence 
N° 54. C.I.L., XIII, 7060 ESP., 5333 Mayence 
N° 55. C.I.L., XIII, 4206 ESP., 5268 Igel 
N° 56. ESP., 6699 Cabrieres-cTAigues 
N° 60. C.I.L., XIII, 4157 ESP., 5148 Neumagen 
N° 61. C.I.L., XIII, 4157 ESP., 5148 Neumagen 
N° 62. ESP., 5198 Neumagen 
N° 63. ESP., 5184 Neumagen 
N° 64. ESP., 5193 Neumagen 
N° 69. ESP. Cologne 
N°114. C.I.L., XII, 402 ESP., 53 Marseille 
N°124. ESP., 344 Carlsruhe 
N°128. I.L.S., 141 ESP., 6932 Bordeaux 
N°129. A.E., 1973, n°372 Colinjsplaat 
N°134. ESP., 9060 Saint-Remy 
N°136. C.I.L., XIII, 6722 ESP., 5727 Mayence 
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BILAN CONCERNANT LA DOCUMENTATION 

Lors de la rddaotion de notre m6moire de maitrise, nous n'avions pu que constater la rarete des ouvrages 
centr6s sur la navigation fluviale en Gaule. 
En vue de monter le projet d'exposition nous avons prospect6 les differents documents 6num§res supra 
afin de d6tecter une documeritation iconographique qui, nous venons de le voir est tr§s inegale et 
souvent incompldte. D'autre part, nous avons tent§ de selectionner les chapitres ou meme les passages 
les plus pertinents au cours d'une lecture attentive. 
Tout nous amene d penser que 1'indexation dans les documents consultes n'est pas adaptSe k la 
recherche. Les th§mes des d6cor$sont tr6s rarement proposSs comme descripteurs; il nous a fallu 
feuiileter la documentation pour les repdrer. En fait, les repertoires organisent les documents 
selon un classement systdmatique congu pour une discipline definie : histoire de l'art, de l'Antiquit6, de 
Tarchdologie ou 1'iconographie de la navigation fluviale n'a pas sa place propre. La confusion de 
l'indexation entre bateau et navire complique la recherche et l'interpr§tation des donn§es 
iconographiques. 

Nous ne pretendons pas avoir mis au point un inventaire complet des objets relatifs a la navigation fluviale 
en Gaule. Cependant, les apories documentaires Ii6es k la nature m§me de notre sujet ont toutes eu en 
commun d'augmenter considdrablement la dur§e de la recherche iconographique. Nous avons tent§ ici 
de baliser un itindraire, de repdrer un nombre §quilibr§ d'objets en fonction de grands th§mes d§termin§s 
au pr§alable. Nous livrons ici, les premiers r§sultats d'une recherche. Pour la mener d bien, il etait imperatif 
de se fixer des objectifs Iimit6s mais rdalisables plutot que de s'engager dans une enquete impossible a 
conclure. 
Par la suite les donn§es du projet mus§ographique pourront etre modifiees en fonction des impdratifs 
mat§riels de 1'exposition : objets non pr§sentable k cause de leurs dimensions ou de leur fragilit§, prets 
non accord§s, probl§mes d'assurances... 

B. L'ELABORATION DES FICHIERS 

I. LES RUBRIQUES DU FICHIER 

Un fichier d'exposition est un outil de travail mus§ographique visant S classer les objets 6ventuellement 
prdsentables lors de la manifestation. 
A Lattes, comme dans la plupart des autres mus§es, ils sont §!abor§s sur des feuilles bristol de format 21 X 
29,7 cm. prot§g§es par des pochettes transparentes faciles k ins§rer dans des classeurs de grande 
dimensions. 
La documentation iconographique, photocopi6e au pr6alable, est col!6e sur ce support papier. Au recto 
figure, l'intitul§ de l'objet, la reproduction (photographie ou dessin), le num§ro k l'int§rieur du classement 
g§n6ral et une fiche signal£tique comprenant les 6!6ment suivants : (Cf. Annexe 2) 

- matidre 
- lieu de ddcouverte 
- lieu de conservation 
- num§ro d'inventaire dans les collections du mus§e 
- datation (quand elle est connue) 
- dimensions 
- poids 
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Cette fiche tr6s synthetique contient tous les renseignements utiles au conservateur du musee pour 
identifier rapidement une oeuvre. 
Vient ensuite un collage de la documentation trouv^e dans les diffdrents repertoires et articles. Lorsque 
le volume des documents d<§passe le format recto-verso de la feuille, on l'ins£re k I'int6rieur de la pochette 
transparente. 

II. LE BUT DES FICHIERS 

lls servent principalement d'outil pour commander les objets aux musdes preteurs. Aupr6s de la douane 
(si les elements proviennent de 1'Stranger) et des assurances, ils sont des pi§ces justificatives permettant 
de monter un plan financier. 
Ensuite, les fichiers permettent l'61aboration d'un pr6-catalogue d'exposition qui deviendra effectif 
lorsque tous les objets auront 6t§ choisis de fagon certaine. Enfin, aux fiches signaldtiques s'ajoutera la 
description et l'interpr6tation de chaque objet par un sp6cialiste, ensemble qui formera par la suite le 
catalogue complet de la manifestation temporaire. 

III. COMMENT COMPLETER UN FICHIER 

Nous avons vu supra que la documentation iconogaphique n'6tait pas complete dans la plupart des cas. 
Seuls les corpus de musdes et les catalogues d'expositions (quand ils sont r6cents) fournissent des 
donndes imm§diatement exploitables. Dans le cas contraire, une v6ritable "enqu§te mus6ographique" 
doit etre men6e afin de pouvoir remplir correctement toutes les rubriques du fichier. 

Dans la documentation les photographies et dessins ne sont pas toujours d'exellente qualitg; la lecture 
des formes s'av§re parfois difficile. Les conservateurs commandent alors les photographies des objets 
aux mus6es qui les conservent. 

D'autre part les dimensions et le poids manquent parfois ou sont inexacts; il convient alors de demander 
ces donndes aux mus6es qui d6tiennent les pi§ces. La plupart du temps faute de moyens financiers et 
humains, les mus6es omettent de repondre & cette requette; le consenzateur du mus6e d6sirant pr6parer 
une exposition temporaire doit alors souvent se ddplacer dans les institutions mus6ales de ses colldgues 
pour mesurer lui-meme les objets. 

En outre, les rapports de fouilles ou les inventaires archdologiques ne se prdoccupent pas du devenir 
des objets aprds les investigations archdologiques. Les pidces seront-elles mises dans un d6pot 
arch6ologique? iront-elles dans un mus6e? resteront-elles dans une collection priv6e? Autant de 
questions auxquelles les documents arch6ologiques ne r6pondent pas. 

Pour obtenir ces renseignements, il convient d'6crire & Hnventeur du site ou au responsable de la fouille 
mais 6galement k la direction r6gionale des Antiquit6s pour connaitre ie lieu d'affectation ou la proprtetaire 
de 1'objet. 

Une autre mSthode consiste d compldter sa documentation & 1'aide de catalogues d'exposition et de 
monographies ou d'6tudes particuli6rement significatives s'appliquant d des collections d'objets afin de 
pouvoir augmenter et croiser et ainsi v6rifier les informations dont on dispose. 

A ce sujet nous donnerons un exemple particulferement significatif: celui du bateau de Rhethel, N° 15. 
Trouv6 en 1980 parmi un tr6sor d'orf§vrerie gallo-romaine, La revue Gallia propose en 1983 une courte 
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notice sur 1'ensemble accompagn6e d' une photographie de l'embarcation; 1'article pr6cise "un navire 
miniature en bronze (long. 13 cm.) avec reproduction du pont, des rames de la cabine et de la mature". Le 
bateau sur le cliche n'est pas complet: pas de cabine, ni de mSture. Le catalogue de la r6cente exposition 
sur les Tresors d'orfevrerie gallo-romaine pr6sente un tout autre aspect de l'embarcation. On ne parle plus 
alors de "navire" mais de "bateau", la matiere est de Pargent et non du bronze, Pobjet est cette fois ci 
prdsente complet avec ses superstructures et son poids est indiqu6. On apprend igalement qu'il est 
conserv6 au Mus6e des Antiquit6s nationales (inv. 85 794). Enfin, dernier recoupement, la collection 
"Milldnaires" rassemblant une serie d'6tudes elaborees & partir des collections du Mus6e des Antiquit6s 
nationales propose une monographie consacr6e k ce tr6sor. La comparaison des decouvertes montre la 
richesse et l'originalit6 de cette orfevrerie. On d6couvre que Pensemble est rentre dans les collections 
publiques en 1985. L'6tude propose une datation que nous n'avions pas auparavant: le llle siecle apr6s 
J.C. Elle rattache, autre information inedite, ce tresor aux productions du nord-est de la Gaule. Enfin cette 
recherche fine montre le bateau avant et apr6s restauration & 1'aide de photographie et plans, des 
comparaisons avec d'autres barques sont proposees... 
Orfevrerie gallo-romaine :le tresorde Rhethel. Paris : Picard, 1988.172 p. 
Par recoupement d'infomation, cette monographie nous a permis d'ajouter une nouvelle barque votive a 
Pensemble d6j& existant: le moddle r6duit de bateau en bronze de provenance inconnue du musee Rolin 
a Autun : N° 112 (fig. 75, p. 113). 

On concluera sur le fait que les proc6dures d6crites pour compl6ter la documentation iconographique 
sont longues et retardent d'autant la mise au point des expositions. 
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I I .  LA PRESENTATION DE 
L'EXPOSITON 

1. L'ESPACE 

A. LA SALLE 

La salle d'exposition temporaire du mus6e de Lattes se trouve au premier §tage du batiment r6alis§ par 
1'architecte J. Massota (Cf. Annexe 1) elle occupe une superficie de 400 m2 (fig. 3 et 4). Le parcours du 
visiteur de cette salle aux collections permanentes n'est pas interrompu; une rampe en pente douce fait 
en effet le lien entre tous les 6tages du mus6e; sa conception a 6t6 pr6vue en fonction des vitrines a 
d6placer et des objets S transporter; la pente facilite ainsi le "roulage" du lapidaire sur des chariots adaptes 
(1). 

Le parti adopt6 k Lattes a 6t6 de laisser les murs apparents en beton brut de coffrage. Cette pauvretd 
franciscaine du decor est volontaire et ne fait que mieux ressortir les objets a presenter (2). Le sol befeficie 
d'un dallage en pierre naturelle qui r6chauffe 1'ensemble. La monotonie d'une trop grande salle 
d'expositon a 6t§ 6vit§e par la cr6atlon de deux niveaux. La ballustrade des rampes se prolonge et sdpare 
les deux paliers. Les plaques de verre des rampes metalliques filtrent la perspective. L'espace est 
scand6e par quatre piliers de sout§nement. Le conservateur du mus6e utilise ces structures verticales 
pour souligner d'autres supports horizontaux : vitrines ou socles pour le lapidaire. Un cerclage m6tallique 
puissant ancre ces structures mus6ographiques aux piliers cr6ant ainsi des effets varies et plastiquement 
interessants. La salle est perc6e d'une fen§tre, sorte de fente et d'une porte de secours vitree. Ces 
ouvertures sont en permanence masqu6es pendant les expositions afin de ne pas ddtruire les effets de 
lumiSres cr66s k 1'aide des spots. Ainsi k chaque manifestation se cr6e un effet de "crypte" contemporaine 
en hommage k la civilisation des Anciens. 

Le fait de masquer les ouvertures est tr§s souvent pratiqu6 dans les mus6es pour les expositions 
temporaires; c'est en effet un moyen de lutter contre les effets ndfastes du soleil. Ceci est d'autant plus 
vrai pour les supports papiers fragiles (gravures, dessins...) mais cette remarque s'applique aussi k 
d'autres objets (ivoire, objets de bois...). 

De plus en plus, les espaces d'expositions permanentes ont tendance k suivre la m§me 6volution. Ceci, 
certes va k 1'encontre parfois de la conception initiale des architectes ayant am6nag6 ces espaces. Deux 
exemples r6cents illustrent tout-d-fait cette transformation. Au centre Georges Pompidou, les collections 
permanentes ont 6t6 am6nag6es en 6pis, 1'architecture de Renzo Piano n'apparait donc plus. M§me 
chose pour Plnstitut du Monde Arabe, pourtant r6ceraient inaugur6; la Iumi6re du jour pr6vue k Porigine 
pour les collections permanentes est aujourd'hui compl6tement occult6e masquant ainsi les effets 
recherch6s au d6part par Jean Nouvel. 
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B. LES VITRINES 
"Les vitrines ddfinissent des volumes simples adaptds k Tarchitecture et aux collections"; (3) ainsi parle 
Christian Landes, conservateur du musee archeologique, concepteur des vitrines employ§es a Lattes. 
La salle d'exposition possede 10 vitrines num6rot6es de 1.1 k 1.10; on distingue 5 formes differentes 
proposant chacune des angles de vision differents (fig. 5). 

n° 1. Carr6es, montees sur pied central; vision sur 4faces (2 vitrines : I.9 et 1.10), (fig. 6); 
n° 2. Rectangulaires : vision sur 4 faces (2 vitrines: I.2 et 1.10), (fig. 7); 
n°3. Rectangulaires : visionfrontale sur2 faces (2 vitrines : l.1a/ I.1B et l.4a/ l.4b), (fig. 8); 
n° 4. Rectangulaires, appuy6es aux piliers de la salle : vision sur 3 faces (3 vitrines :l.6,1.8 et I.), (fig. 9). 
n° 5. Grande vitrine rectangulaire avec 4 compartiments dont 2 en ressaut : vision frontale essentiellement 
(l.5a/l.5b/l.5c/l.5d), (fig. 10). 

Les vitrines 1, 2, 3 sont mobiles et peuvent etre d§plac§es dans toute la salle grdce k un systdme de 
leviers et de chassis mont§s sur roulettes. Les vitrines 4 sont d6montables mais pas les socles qui 
peuvent alors servir de support au lapidaire (relief ou 6pigraphie) necessitant une vision en §l§vation. La 
vitrine 5, de par ses proportions est inamovible. 

L'int§rieur des vitrines est tendu de tissus de couleurs (blanc, bleu pSle, ocre clair et rouge brique). 
Chaque couleur met en valeur des objets de matfere diff§rente. II faudra tenir compte de ces nuances 
dans la r§partition des §l§ments d l'int§rieur des vitrines. En outre, si, celd s'av§re n§cessaire, certain 
tissus pourront-etre chang§s en vue d'harmoniser les couleurs avec les oeuvres expos§es. 

Toutes les vitrines sont eclair§es de l'int§rieur par de puissants n§ons dont l'intensit§ est att§nu§e par 
des grilles en plastique. 

Des crochets suspendus k un rail au sommet des vitrines permettent Paccrochage de tiges m§talliques qui 
r§parties par paires soutiennent des plaques de verres destin§es k supporter d'autres objets et ainsi k 
meubler et animer le haut des vitrines (fig. 8). Une superposition de plusieurs plaques de verre (en 
g§n§ral deux) est §galement envisageable pour pr§senter de petits §l§ments. 

Certes, il existe dans les mus§es d'autres formes de vitrines (4) mais k Lattes, ces derni§res sont tout a fait 
adapt§es k la nature arch§ologique des expositions temporaires k pr§parer. Les volumes int§rieurs des 
vitrines permettent en effet des effets visuels vari§s tout en gardant une unit§ de pr§sentation. 

C. UECLAIRAGE 
Au mus§e arch§ologique de Lattes l'§clairage est vari§. On retrouve d'ailleurs cette particularit§ 
couramment dans d'autres mus§es (5). Deux mus§es arch§ologiques nous viennent ici k Pesprit : le 
mus§e de la civilisation gallo-romaine et le mus§e arch§ologique de Metz. Dans les deux cas, une 
p§nombre est volontairement recherch§e de fagon & mettre en valeur les §l§ments par des jeux de 
lumieres subtils. 

A Lattes, on utilise g§n§ralement cinq types de lampes : 
- Spots fonctionnant avec des ampoules standard : ils cr§ent une lumfere d'ambiance et sont employ§s 
pour §clairer des surfaces (murs et panneaux) ou des volumes (objets expos§s k Pair libre); 
- Spots tr§s puissant destin§ k la mise en valeur de pi§ces aux dimensions imposantes (mosaTque : par 
exemple); 
- Spots k d§coupe pour P§cairage de d§tails sur des surfaces (enduit peint par exemple); 



52 

Figure 5 
ANGLES DE VISION DES VITRINES DU MUSEE ARCHEOLOGIQUE DE 
LATTES 
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Figure 6 
PLAN DE LA VITRINE N° 1 (I.9 - 1.10) 
Dessin C. Landes 
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Figure 7 
PLAN DE LA VITRINE N° 2 (1.2 - 1.3) 
Dessin C. Landes 
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- Spots & basse tension utilises pour diriger un faisceau de lumidre sur des volumes; 
- Spots tres lumineux pour l'§clairage d' objets & 1,50 m de distance; sur les cot§s quatre volets reglables 
assurent une d6coupe verticale ou horizontale de la lumfere (frise par exemple); le murcontre lequel est 
appuy§ l'objet n'apparait alors pas. 
- Spots destinSs a l'6cairage d'6l§ments & 0,50 m; leur configuration 6vite 1'aveuglement du spectateur. 
Toutes les lampes sont allogenes hormis le premiertype de spots. 
Au mus§e, l'6clairage des expositions aussi bien temporaires que permanentes ressemble un peu k celui 
d'une sc§ne de theatre par les effets recherches. D'ailleurs, les §tudes sur les expositions en gendral, 
parlent souvent de "mise en scene" ou de "scenographie". 

D. LES CIRCULATIONS 
Les axes de circulation doivent etre repartis avec 6quilibre de fagon k assurer la lisibilite de 1'espace et de 
|'6crit. Autour de ces axes s'organisera le cheminement exploratoire du visiteur dans Pexposition. Des 
espaces de d§ambulation larges doivent §tre pr§vus autour des oeuvres de fagon d ne pas entraver la 
lecture de ces dernieres. Les espaces d'acc§s sont capitaux par les points de fuites et les visions qu'ils 
procurent. Les deux rampes d'acc£s pourront alors faire 1'objet de "mises en sc§ne" toutes particuli§res. 
Seront exposes au sommet de ces rampes des objets particulierement marquant par leur taille et leur 
beaut§ plastique, de fagon k "fare stupire", c'est-&-dire 6tonner le visiteur et k aiguiser sa curiosite a 
1'entree de 1'exposition et k l'acc§s au second niveau de la salle. Le premier emplacement incite le public a 
entrer dans 1'exposition; le second 1'invite & prolonger avec attention sa visite. Les murs le long de ces 
acc§s seront habill§s de documents graphiques : plans, dessins... qui rythmeront les pas et la vue des 
visiteurs. 
D'ailleurs, dans les mus§es qui offrent des plans inclin§s ou des niveaux diffdrents, la perspective est 
toujours soignde. Encore une fois la comparaison avec le MusSe de la civilisation gallo-romaine de Lyon 
s'impose. 

2. LA DOCUMENTATION 
i 

A. LES PANNEAUX 

PANNEAUX SIGNALETIQUES 
lls sont de deux sortes : 
- Panneau avec le titre de Pexpositon temporaire; 
- Panneaux plac6s sur les vitrines et signalant les th§mes de ces dernidres. 
Les premiers sont constituds de matfere plastique. Leur position dans 1'espace est diff§rente. Le premier 
panneau est fix§ & l'entr§e de la salle par un systSme de paire de cables fich6s par des vis au sol et au 
plafond de la pfece. 
Les seconds panneaux sont fix6s sur la partie supdrieure des vitrines et annoncent un th§me ou des 
types d'objets . 
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PANNEAUX EXPLICATIFS 
lls poss§dent les memes dimensions que le panneau signaldtique indiquant le titre de 1'exposition. Ils 
peuvent etre pr6sent§s de deux fagons : 
- tendus par des cables; les deux faces sont alors utilisables; 
- plac6s contre une surface verticale (murou boiserie); une seule face est alors disponible. 

II conviendra de pr6voir une dizaine de panneaux afin d'§clairer les choix retenus pour 1'exposition. Nous 
avons auparavant detaill§ les textes et les illustrations envisageables pour le montage des panneaux 
explicatifs. Bien entendu, il conviendra d'§vacuer certains documents en fonction des objets d retenir de 
fagon d§finitive. 

A Lattes l'§crit occupe une place originale dans les expositions temporaires; en effet, le texte expicatif 
n'est pas mis sur le meme plan que les objets afin de ne pas distraire le regard du spectateur (6). D'autres 
mus§es, plus anciens que celui de Lattes, ont aussi exp§riment§ des types de lectures diff§rents pour 
leurs collections permanentes (7). Au mus§e de la civilisation gallo-romaine de Lyon un seul panneau 
explicatif §voque le theme retenu dans chaque "module" d'exposition; une volont§ de simplification des 
textes a §t§ recherch§e (8). Au mus§e arch§ologique de Metz, une exp§rimentation unique en France a 
§t§ tent§e : deux niveaux de lecture sont propos§s. Par exemple dans une vitrine proposant un 
panorama de la c§ramique sigilll§e des ateliers d'Argonne, un premier texte court, synth§tique et 
didactique, fix§ sur la vitrine, explique la nature et la provenance de cette c§ramique. Le second texte d la 
typographie serr§e est r§serv§ au sp§cialiste; il indique toutes les formes avec leur num§ro de r§f§rence 
dans les r§pertoires. Ainsi n§ophytes et sp§cialistes sont satisfaits (9). 

B. ETIQUETTES 

Elles doivent fournir les indications signal§tiques de 1'objet: 
- Num§ro de r§f§rence £ l'int§rieur du catalogue 
- Nom de 1'objet et sujet 
- Mati§re 
- Provenance 
- Lieu de conservation 
- Datation 

Les §tiquettes compl§tent et pr§cisent les informations donnees dans la salle d 1'aide des panneaux 
signal§tiques et explicatifs. 
Elles reprennent en fait, mais de fagon plus succinte, les indications signal§tiques du fichier par objet 
§labor§ par nos soins et dont nous avons parl§ supra. 

Les expositions arch§ologiques temporaires dans les mus§es signalent toujours la r§f§rence de 1'objet k 
1'aide d'une §tiquette dont le contenu ressemble en g§n§ral & celui indiqu§ ci-dessus (10). Pourtant, pour 
les collections permanentes, les §tiquettes d'objets ne figurent pas toujours; ceci est vrai k Lattes pour la 
c§ramique antique et m§di§vale; datation et provenance §tant indiqu§es par un panneau ext§rieur. Le 
mus§e de la civilisation gallo-romaine d Lyon propose exactement le meme type d'approche pour le 
mobilier c§ramique (11). 
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3. LA PRESENTATION 

Cette presentation, tr6s souple, n'est pas ddfinitive; elle fera 1'objet de modifications en fonction des 
accords de prets d'objets des musees. Le fait d'avoir choisi un nombre 6leve de documents dans la 
premidre partie de ce travail contribuera au choix d'oeuvres de remplacement dans le cas ou certaines 
pieces seraient interdites de pret pour des raisons de s6curit§ (matdriau trop monumental ou trop fragile a 
ddplacer). 

A. COMPOSITION DES VITRINES 
Nous envisageons ici d'employer quatre formes de vitrine sur les cinq qui existent. Ceci revient & utiliser: 

- Une vitrine n°1 (I.9) 
- Deux vitrines n° 2 (I.2 et I.3) 
- Deux vitrines n° 4 (I.6 et I.8) 
- La grande vitrine n° 5 (l.5a / l.5b / l.5c / l.5d). 

Nous n'emploierons pas les vitrines n° 3 §tant donn6 la relative abondance du lapidaire h exposer. Ce 
dernier §tant pr6sent6 (sauf quelques pi§ces de petite dimension) dans la salle k l'air libre, il convient de 
prevoir a Tavance quelques m2 afin de pouvoir 1'exposer dans des conditions optimales de prdsentation; 
c'est-&-dire : clart6 de la disposition, espaces de circulation suffisament larges et possibilitd de mise en 
valeur par des jeux de Iumi6re et de perspective. 
Nous indiquons ici k la fois les thdmes des vitrines et les objets qu'elles contiennent (fig. 11). 

VITRINE n° 4 (I.6) 
Reli§e k un pilier par un cerclage m§tallique, c'est la premidre vitrine que le visiteur apergoit en p§netrant 
dans la salle. Elle sera consacr6e aux objets de batellerie et aux maquettes d'embarcations : 
- crochet (N° 7) 
- gaffes (N° 9); (N° 10); (N° 11); (N° 12); (N°13) 
- pagaie (N° 14) 
- maquette de barque (N° 5) 
- maquette de radeau (N° 6). 
Le nombre d'objets de cette vitrine est volontairement limitd etant donne les dimensions de ces derniers. 
II importera sans doute d'aborder une prSsentation permettant de restituer une partie du volume initial des 
emmanchements de gaffes et de pagaie (utilisation de plexiglass?). 

VITRINE n° 2 (I.2) 
Cette vitrine amovible offre une vision sur quatre de ses faces. Elle pourra etre situ6e dans la premidre 
partie de la salle d'exposition k gauche en entrant. Elle sera consacr6e k I'activit6 des bateliers (navigation, 
trafic fluvial, joutes) et & la vie corporative des mStiers (naviculaires, nautes, utriculaires). Une derniSre 
partie sera r6serv6e aux naviaations a caractfere reliqieux (dieux fleuves, sc§nes mythologiques, sc§nes 
Srotiques). On obtient un choix d'objets vari6s en regroupant ici des th6mes diff6rents : 
- joutes (N° 27) ; (N° 28) 
- navigation (N° 23); (N° 24) ;(N° 25) ; (N° 26) 
- trafic (N° 56) ; (N° 58) 
- corporations (N° 32) ; (N° 39) ; (N° 40) ; (N° 41) ; (N° 42) 
- navigations k caract6re religieux (N° 126) ; (N° 127) ; (N° 115) ; (N° 116) (N° 117) ; (N° 118) ; (N° 
119). 
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VITRINE n° 1 (I.9) 
Sa petite taille autorise le regroupement de petits objets ou la mise en valeur d'une pi6ce particuli§re. 
Nous avons opt6 pour la seconde solution. Cette vitrine d6butera en quelque sorte le th£me de la religion 
en prdsentant une divinit6 protectrice munie d'une rame comme attribut. II s'agit en Toccurence, d'une 
V6nus-Fortune. oeuvre exceptionnelle par la qualit§ de sa finesse : (N° 155). Sa facture 1'apparente plus 
& une art romain qu'& une veine gauloise. Elle sera donc expos6e dans cette "vitrine cloche" de forme 
carrde ayant Pavantage de permettre une vision sur toutes les faces de la sculpture. Cette oeuvre 
particulidrement remarquable fera Pobjet d'une "scenographie"; plac6e au sommet de la rampe d'acces au 
second niveau de la salle elle soulignera la perspective. 

VITRINE n° 2 (1.3) 
Cette vitrine est amovible et sa configuration permet une vision globale sur quatre angles. Elle pourra etre 
placee dans la seconde partie de la salle, non loin de la rampe conduisant a ce niveau. II s'agit d'un 
emplacement privilegi6 pour pr6senter des objets spectaculaires par leur originalit6 et leur raret§ (modfeles 
r6duits de barauesl et des pi6ces beaucoup plus humbles et d'un emploi tr6s courant (representations 
d'embarcations sur supports vartes; c6ramique en particulier. Une place sera r6servee aux embarcations 
de type militaire (tuile et intaille). La diversitd des supports introduira une variet6 agreable k 1'oeil. 
Toutes ces pi6ces ne font pas directement allusion aux m§tiers de batelier ni au trafic fluvial, mais elles 
forment un ensemble homogSne et plastiquement interessant. Ces 6l6ments permettent la 
comprehension des structures mises au point par les gallo-romains pour assurer le transport par voie d'eau 
et attestent de la vari§t6 des formes d'embarcations. 
Notons que ces pidces exeptionnelles seront r6unies ici pour la premidre fois dans une exposition 
temporaire. 
- Modeles rdduits de barques (N° 15) ; (N° 108) ; (N° 109) ; (N° 110) ; (N° 111) ; (N 112) ; (N° 16) ; 
(N° 113); 
- Repr6sentations d'embarcations commerciales et militaires (N° 17); (N° 18) ; (N° 19); (N° 20); (N° 67) 
; (N° 68) ; (N° 66). 

VITRINE n°4 (I.8) 
Egalement reli6e k un pilier de la salle, cette vitrine proposera un rassemblement d'objets ayant trait aux 
d^esses protectrices de la naviaation et k leurs attributs. Les mat6riaux utilis6s pour la confection des 
figurines (terre cuite, c6ramique, bronze et verre) permettront d'6viter la monotonie et la lassitude du 
regard du spectateur. 
- Gouvernail (intailles, c6ramique, bronze) : (N° 130) ; (N° 131); (N° 132); (N° 133) 
- Fortune (bronze) : (N° 138) ; (N° 139) ; (N° 140) ; (N°141) ; (N° 142) ; (N° 143) 
- Fortune (terre cuite) : (N° 144) ; (N° 145) ; (N° 146) ; (N° 147) ; (N° 148) ; (N° 149) ; (N° 150) ; (N° 
151) ; (N° 152) ; (N° 153) 
- DivinitSs assocides (bronze) : (N° 154); (N° 156) 

VITRINE n° 5 (l.a / l.b / l.c / l.d) 
Elle poss§de la plus grande surface vitr6e de toute la salle. Inamovible, elle marque la fin de la visite de 
Pexposition. Une rdgle musdographique consiste d placer d la fin du parcours d'une exposition des 
oeuvres spectaculaires afin que le public quitte la manifestation temporaire avec une bonne impression. II 
convient donc d'am6nager dans cette vitrine pourvue de quatre compartiments une "sc6nographie" 
d'objets se rattachant k un m§me th6me. Nous avons donc choisi de prisenter dans ce cadre une s§rie 
d'oeuvres en nombre important se rapportant au fret fluvial. 

L'orf§vrerie sera abordde en (l.c et l.c) tandis que la statuaire sera pr6sent6e dans Pensemble (l.a et l.b). 
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Cette division est fonction du nombre d'objets qui d'ailleurs s'6quiiibre dans les deux cas. 

Les deux niches des vitrines permettent chacune de pr6senter des objets de grande taille en les isolant 
pour mieux les faire ressortir. 

On placera dans le ressaut (l.a) un grand disque de bronze conserve actuellement k la Bibliothdque 
nationale (N° 92) tandis que la niche (l.b) recevra un buste d'homme de dimension importante (N° 94). 

La grande baie (l.b) renfermera l'orfevrerie. Exceptionnelement, on n'h6sitera pas & adopter une 
presentation serree des pieces afin de donner une impression de "tresor" et de richesse. 
- Orfevrerie (bronze et argent) : (N° 72) ; (N° 74) ; (N° 78) ; (N° 79); (N° 80) ; (N° 81); (N° 84) ; (N° 85) 
; (N° 87) ; (N° 88) ; (N° 89) ; (N° 90) ; (N° 91) 

La baie (l.d) sera par contre beaucoup plus aeree dans sa prdsentation. Ce contraste sera recherche afin 
de bien 6quilibrer 1'ensemble de la grande vitrine. 
- Statuaire (bronze et argent) : (N° 93) ; (N° 95), ; (N° 97) ; (N° 96) ; (N° 99) ; (N° 100); (N° 101) ; (N° 
102) ; (N° 103) ; (N° 104) ; (N° 105) ; (N° 106) ; (N° 107). 

B. OBJETS EXPOSES A L'AIR LIBRE 

II s'agit d'oeuvres qui, par leur grande dimension ne peuvent etre pr6sent6es k I'int6rieur de vitrines. 
D'autre part, ce sont des objets peu fragiles (lapidaire en g6n6ral) ne demandant pas de prScautions 
particulieres contre le vol §tant donne leurvolume et leurpoids. 
Bien entendu, tout le lapidaire, ne dispose pas d'une prdsentation & l'air libre; comme nous 1'avons 
indiqud prec6demment, les pi§ces de petite dimension seront exposSes dans les vitrines. 

LES SUPPORTS MUSEOGRAPHIQUES 
La mise en place du lapidaire se fait de plusieurs manidres. Nous avons suivi ici les conceptions adoptdes 
par le conservateur pour 1'ensemble du mus6e : "les supports mus6ographiques sont volontairement 
aust6res, pas pauvres : ils sont adapt6s aux collections" (12). Leurs composants sont suivant les cas et 
1'effet plastique recherche : le b§ton, le bois et le mdtal. 

De lourds 6l6ments peuvent etre soulign6s par un socle de b6ton brut. Dans les collections 
permanentes, ce principe a 6t6 adopt6 pour pr6senter des bomes miliaires. 
Des pi6ces moins monumentales sont en g6neral mises en valeur k 1'aide de socles de bois peints de 
couleur marron fonc6; ceci permet de jouer sur les contrastes et de faire ressortir le grain de la pierre 
(calcaire, gres ou marbre). La constitution de socles n'est pas toujours une constante dans les musies; le 
mus6e de la civilisation gallo-romaine de Lyon, expose, par exemple, P6pigraphie d meme le sol sans 
sur6l6vation. A Lattes, le parti adopt6 est donc diff6rent; on privil6gie les effets de pr6sentation en les 
variant le plus possible mais en essayant de conserver une unit6. 
Socles de b6ton ou de bois s'harmonisent d'ailleurs parfaitement avec un troisidme support : le m6tal. 
Auparavant nous avons vu que les vitrines n° 4, reli6es par un cerclage m6tallique au pilier de la salle 
6taient soutenues par des barres-suoports en fer. II est ainsi possible d'obtenir une grande fiexibilit6 de 
Pespace. Les vitrines n° 4, peuvent tr6s bien ne pas §tre dispos6es sur leur supports et laisser ainsi la 
place k une disposition du lapidaire sur les barres m6talliques. Dans la pr6sentation pr6c6dente, nous 
avions employ6 deux vitrines sur trois. La derni6re vitrine ne sera pas mont6e et sera remplac6e par une 
pr6sentation du lapidaire. Des poutrelles m6talliques peuvent 6galement soutenir et rehausser contre les 
murs des 6l6ments lapidaires plus I6gers et peu 6pais. Ce syst6me cr6e des compositions vigoureuses et 
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dynamiques. La puret6 de ligne des barres s'al!ie d'ailleurs parfaitement avec le lapidaire cr6ant ainsi des 
structures presque "minimalistes". 

LA PRESENTATION (fig. 12 et 13) 
Nous tenterons de respecter autour des vitrines les th6mes qu'elles abordent; ainsi nous ddfinirons un 
espace destind & la fois & recevoir les objets exposes & l'air libre, mais aussi les circulations, les visions 
d'ensemble et leur mise en valeur. Nous voudrions ainsi presenter des "zones museographiques" 
coherentes en fonction des thdmes retenus mais aussi en tenant compte des possibilitds volumdtriques 
de 1'entree et des deux niveaux de la salle d'exposition. 

Le premier niveau de la salle 
De par sa hauteur de plafond ce premier palier autorise la mise en place du lapidaire le plus monumental. 
Le volume qu'occupera la pierre dans cet espace interdira la multiplication des vitrines. 

Dans la partie gauche en entrant, contre le mur nord nous voudrions donner l'impression d'une vdritable 
"foret" de st6les de bateliers : naviculaire, nautes, utriculaire (N° 33); (N° 43) ; (N° 37); (N° 38). Elles ne 
seront pas toutes aligndes sur le meme plan, mais I6g§rement d6cal6es afin de souligner leur volume. 
Nous nous inspirons ici de la disposition de la salle consacr6e au commerce du mus§e de la civilisation 
gallo-romaine de Lyon. Bien entendu cette disposition n'envahira pas tout Pespace et mdnagera 
suffisamment de place pour les circulations. Dans la disposition nous avons respect6 1'alternance 
esth6tique entre le vertical et 1'horizontal. D'§pais socle de b§ton ou de bois accentueront cet effet 
plastique. 
La partie droite de la salle sera, contrairement k la partie gauche r6serv6e au texte, consacrde aux 
bas-reliefs. Le triptyque concernant le negotiator de Mayence sera appliqu6 contre le mur ouest (N° 52) ; 
(N° 53); (N° 54); de fortes structures m6talliques le mettront en valeur sur des dtagements diff§rents. 
Perpendiculairement, & droite et & gauche de cet ensemble, le diptyque sur le halage se fera face. La 
sc6ne de halage de Neumagen pourra §tre compldter par une composition au trait incis6e dans un grand 
bloc de pldtre (N° 60); (N° 61), & moins que cette intervention ne soit pas necessaire du fait de la lisibilitd 
du bloc de Cabri§re-d'Aigues pr6sent6 k l'oppos6 (N° 59). 
Autre diptyque : les bas-reliefs montrant chacun une scdne d'emballage (N° 45) ; (N° 46). Structures 
moins 6paisses et par cons6quent plus I6g6res, leur pr6sentation peu faire 1'objet d'un am6nagement 
particulier sur le support m6tallique appuy6 sur l'un des piliers de la salle. Nous avions stipul6 supra que 
cette surface ne recevrait pas de vitrine n° 4. Les deux blocs seront donc dispos6s dos a dos avec les 
s6parant une structure I6g6re (en bois ou en m6tal). Cette "installation" permettra au visiteur de regarder 
les sculptures sans g6ne. D'autre part la sur6l6vation permettra une lecture ais6e des bas-reliefs. 
Un seul bas-relief semble un peu isol6 dans ce premier niveau de lasalle : il s'agit d'un des blocs du grand 
mausol6e fun6raire de Neumagen repr6sentant un transport de tonneaux (N° 62). II sera plac6 dans la 
partie gauche de la pi6ce non loin de la rampe. Monumental mais isoI6, il 6quilibre parfaitement Tespace 
en cet endroit tout en m6nageant des espaces de circulations suffisament larges. 
Un dernier 6l6ment, la mosaTque d'Anse (N° 65), le plus important par la surface qu'il occupe au sol, a 6t6 
align6 dans 1'angle form6 par la rampe d'acc6s au second niveau et son retour d'angle. Dans la partie 
concernant la documentation, nous avions expos6 les difficult6s que nous avions a bien connaitre l'6tat 
de cette pidce. Dans le cas ou ce d6cor ne pourrait pas etre pret6, il sera sans doute possible de d6poser 
dans cet espace, en remplacement, la barque de Neumagen (N° 64) ou le monoxyle d'Ancenis (N° 4). 

Le second niveau de la salle 
Sa configuration impique de ne disposer que peu de lapidaire; en effet la hauteur de plafond n'autorise 
pas la disposition de pi6ces monumentales et en grand nombre. Dans cet espace, nous avons privil6gi6 la 
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mise en valeur et la multiplication des vitrines. Deux seulement agr6mentent le premier niveau tandis que 
le double d6core la seconde partie de 1'exposition. Ce second niveau se veut un prolongement de la 
premiere partie de 1'expostion par un des thdmes qu'il reprend : le transport de denr6es par voie fluviale 
(N° 57) auquel nous avons ajoutd les portages (N° 50) ; (N° 51). 
Le centre de la salle sera occupd par deux repr6sentations d'embarcations : l'une fluviale, la st£le de la 
Horgue (N° 21), l'autre maritime, la fresque de Cucuron (N° 31). 
Les aspects religieux seront abord6s dds l'entree du second niveau par deux 6l6ments : la statue de 
Venus-Fortune (N° 155) exposSe en vitrine et le sarcophage d'un naute-ndgociant lyonnais (N° 36). 
Leur emplacement obeit k des r§gles de pr6sentations strictes. La ddesse met en valeur I'acc6s au 
second niveau tandis que la tombe par son horizontalite et sa faible hauteur ne fait pas 6cran k la rampe de 
sortie de Texposition. 
Le fond de la salle sera consacre aux aspects cultuels par la disposition de cinq autels 6rig6es en 
l'honneur de dieux, ddesses et heros. II s'agit de steles votives 6levees par des bateliers, a la fois un 
naute (N° 129) et des ratiaires (N° 44) ; le reste etant compos6 de d§dicaces au dieu au maillet (N° 114) 
ou k la Garonne (N° 128). 

C. MISE EN VALEUR DES THEMES 

Tous les §l§ments correspondent entre eux et rappellent les themes des vitrines. 

Le premier niveau 
Les themes adopt6s pour regrouper les objets k l'air libre ne font que reprendre les sujets traites dans les 
vitrines. 
- Aux instruments de batellerie exposds en vitrine repond I'id6e de propulsion de barques & Paide de la 
rame ou du halage que les bas-reliefs sur le lapidaire et les petits objets expriment. 
- L'activit§ des corporations et la vie des ports a pour pendant le role des negotiatores ; thdmes r6pet§s 
dans la vitrine consacrde aux navigants. 
- Les dessins modernes sont une maniSre de mieux comprendre la r§alit§ et Phistoire des objets 
archdologiques antiques. 

Le second niveau 
- La statue de V6nus-Fortune introduit le thdme des divinit6s protectrices de la navigation rassemblees 
dans la vitrine centrale du second niveau. 
- Le transport terrestre et fluvial introduit I'id6e du fret traite dans la demiere vitrine. 
- Les repr6sentations d'embarcations fluviales et maritimes rSpondent en quelque sorte au lapidaire de la 
premiere partie de la salle consacrd aux nautes et aux naviculaires. 
- Le sarcophage prdsente une autre forme d'inhumation que les cippes d6jd expos6s dans la premidre 
partie de la salle. 
- Dieux, d6esses et h6ros abordds par le lapidaire compldtent les vitrines presentant de petites statuettes 
de divinit6s. 

D. VISIONS D*ENSEMBLE 

Le sommet de la rampe d'acc6s 
Une "mise en scfene" toute particulidre sera retenue ici; nous voudrions en effet pr6senter dans ce cadre 
le seul 6l6ment non lapidaire disposd d Pair libre : la reproduction de l'6pave militaire de Mayence (N° 3). 
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Elle mettra le spectateur dans un contexte fluvial d6s le d§but de 1'exposition et, campera ainsi "le d6cor". 
Sa monumentalitd soulignera le sommet de la rampe d'acces et ancrera le visiteur dans la r6alit6 materielle 
de 1'exposition. D'autre part, plac6e 6galement k I'entr6e de la porte de la salle, elle ouvrira le point de fuite 
vers d'autres presentations musSographiques. Cette r6plique d'embarcation militaire sera accompagn6e 
de la st§le du militaire de Cologne qui presente k la fois le buste de l'homme et au dessous la proue munie 
d'un 6peron de la "galere" qu'il commandait (N° 69). 

L'entree de la salle 
Elle offre a 1'oeil une perspective scandde partrois points d'arrets mat6rialis6s partrois objets marquants : 
la stele du pecheur (N° 22), le cippe du naute Blussus (N° 34) et enfin la fresque reprdsentant un navire 
(N° 31). Aprds avoir observe 1'epave de Mayence, le regard du spectateur est sollicite pour une 
visualisation rapide de tous les th£mes de Texposition dans un seul point de fuite parcouru 
d'oeuvres-6tapes exprimant I'activit6 de navigation des hommes : militaires, pecheurs, bateliers fluviaux et 
maritimes. 

L'acces au second niveau de la salle 
Une longue rampe assure la transition entre les deux niveaux de la salle d'exposition. Le long de cette 
structure un habillage du mur est pr§vu k 1'aide de dessins et repr6sentations modernes de scdnes de 
navigation fluviale (N° 1) ; (N° 2). II faudra k l'avenir, sans doute, approfondir la recherche concernant 
Ticonographie li§e k ce theme afin de prevoir soit trois grands dessins originaux (ou techniques 
assimildes) ou trois autres petits dessins pour compldter les deux d§ja rep6r6s. Une recherche dans des 
bibliotheques sp6cialis6es devrait permettre de compl6ter cette s6rie. La prospection aura lieu aupr£s 
des bibliotheques suivantes, poss6dant de riches fonds anciens se rapportant a notre sujet: 
- Biblioth6que du mus6e de la batellerie k Conflans-Sainte-Honorine 
- Bibliotheque nationale k Paris 
- BibliothSque de 1'Ecole nationale sup§rieure des Beaux-Arts de Paris. 

D'autre part pour que le spectateur ne soit pas distrait durant l'acces au second niveau, nous avons evite 
d'attirer son attention sur la mosaTque en la plagant perpendiculairement d la rampe. Ainsi le public aura 
1'oeil uniquement attir6 k ce moment l& par les dessins et le sommet de la rampe qui offre une perspective 
importante qu'il convient de souligner avec finesse. Nous avons choisi de le d6corer & 1'aide d'une vitrine 
renfermant un seul objet: la statue de V§nus-Fortune. 

E. LE CHEMINEMENT, LES ESPACES DE CIRCULATION 

lls sont pr6vus larges et confortables. L'espace autour des vitrines a fait 1'objet d'am§nagements 
particuliers. En effet, dans une exposition, le public a tendance a se masser autour d'elles crdant ainsi des 
risques pour ces structures et pour les objets qu'elles renferment. Nous avons donc pr6vu de larges 
circulations autour de ces dernferes. 
Le cheminement: il n'est pas imposd, mais il est induit. Dans la premfere partie de la salle, une large libertd 
de mouvements est propos6e au public; mais 1'emplacement des panneaux explicatifs sur la droite dans 
un espace m6nag6 non loin de 1'ascenseur lui suggdrera de commencer par cette direction puis de passer 
ensuite sur la gauche pour aborder la rampe et le second niveau ou PaccSs et la visite itant donn6 la 
vari§te des th6mes abord6s ne r6pond pas k des rdgles strictes de passage. Nous prdsentons ici (fig. 14) 
le parcours type du "visiteur id6al". Ce cheminement est bien sur thdorique, mais il permet de mieux 
visionner la rigueur de la mise en place spatiale ou rien n'a 6t§ laiss§ au hasard. II est ici 6vident que ce 
parcours ne sera pas adopt6 par tous les visiteurs. 
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Diff6rentes §tudes ont en particulier montr§ que tout individu a une fagon diffdrente d'appr§hender 
1'espace; plusieurs types de parcours ont pu etre identifi§s (13). Les "visites proximales" caract§ris§es par 
des arrets fr§quents et une visite longue ( le comportement du spectateur a §t§ compar§ k celui d'une 
"fourmi"). La "visite pendulaire", §x§cut§e pardes mouvements d'alternance sans ordre stric (l'§tude parle 
de comportement de "papillon"). La "visite glissement", sorte de passage rapide pour avoir une vue 
d'ensemble, sorte de trajectoire "poisson"). Enfin "la visite d'§l§ments ponctuels"; Tattitude du vislteur 
§voque le comportement d'une "sautereile". La pr§sentation de Texposition sur la navigation fluviale k 
Lattes tente par son organisation spatiale de r§pondre k tous les comportements et attitudes 
psychologiques du public. "La fourmi" satisfera sa volont§ d'aborder Texposition de fagon didactique; le 
"papillon" et "la sauterelle" seront sans doute attires par les perspectives, les temps forts exprimes par 
certains objets ou vitrines; Tabsence de parcours impos§ ne pertubera pas leur approche. "Le poisson" 
§voluera rapidement d'une rampe a une autre sans g§ne. 

F. LES OBJETS NON RETENUS 

Nous dressons ici une liste des oeuvres non retenues pour plusieurs raisons: manque de place, 
r§p§tition d'autres objets similaires, §tat de conservation, fragilit§ et dimensions trop imposantes. 

Les objets difficiles k int§grer sont principalement des §l§ments faisant redondance; nous avons donc 
rejet§ les lapidaires suivants : corbita (N° 29); actuaria (N° 30); sc§nes de chargements dans des ports 
paramaritimes (N° 48) ; (N° 49) ; st§ie de patron de nautes (N° 35). En effet le cippe du naviculaire 
d§c§d§ d Lyon et la fresque repr§sentant un navire suffisent pour illustrer la remonte de fleuves par des 
armateurs maritimes; d'autre part les nautes, avec cinq st§lesy sont largement repr§sent§s dans 
1'exposition, ce qui nous a conduit a §liminer celle ayant trait d l'un de leurs puissants patrons. 
Les repr§sentations d'Ulysse ont §t§ enlev§es afin de ne pas trop multiplier ce type de navigation 
mythologique (d§j& repr§sent§ par un lapidaire dans Texposition) : (N° 120) ; (N° 121) ; (N° 122) • (N° 
123); 
D'autre part les saumons de fer (N° 71) n'ont pas §t§ retenus, car leur mati§re et leur forme s'int§gre mal 
avec le bronze et Targent de l'orf§vrerie. 
L'orf§vrerie sans d§cor particulier ou mal conserv§e a §t§ mise de cdt§ : casserolles (N° 73); (N° 75); (N° 
76) ; passoire (N° 77) ; pots (N° 82) ; (N° 83) ; (N° 86). 
Deux statues aux dimensions exceptionnelles (3 m. et 1,50 m) n'ont pas §t§ retenues; en g§n§ral, les 
mus§es ne pretent pas des oeuvres de cette taille : (N° 98) ; (N° 125). Meme remarque pour la 
rame-gouvernail de Bevaix (longueur 10 m.): (N° 8). 
Les amphores ont §t§ §limin§es des objets m§talliques retenus pour illustrer le fret fluvial (N° 70). Ce 
mat§riel c§ramique aurait pourtant pu illustrer en grandeur nature la "cargaison" repr§sent§e au dessus de 
Pembarcation de Cabri§res-d'Aigues. Maiheureusement, le manque d'espace disponible et la forte 
densit§ du lapidaire k exposer nous ont contraint k abandonner cette id§e. 
Afin d'§viter une trop grande prolif§ration du lapidaire dans la salle, nous avons du §liminer plusieurs 
sculptures ayant trait aux d§esses protectrices de la navigation (N° 134) ; (N° 135) ; (N° 136) • (N° 
137). 
D'autres sculptures ne pourront §tre abord§es que par l'interm§diaire de documents indirects plac§s sur 
les panneaux explicatifs de Pexposition : il s!agit de bases de piliers ou de monuments de grandes 
dimensions d vocation fun§raire (N° 47) ; (N° 55) ; (N° 63). 
Enfin, dans le cas ou la mosaTque d'Anse ne pourrait pas §tre pret§e, elle serait remplac§e par Pune des 
pi§ces suivantes : 
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la barque monoxyle d'Ancenls (N° 4) ou la barque sculptee de Neumagen (N° 64) 
Nous avons donc 6limin§ 30 6l6ments de la liste composde de 156 objets 6labor§e au d6but de cette 
etude. 

G. BILAN SUR LA PRESENTATION 

La mise en oeuvre theorique de l'exposition a respect§ les imperatifs fixds par le conservateur du mus§e : 
reperer plus de 150 objets (156 ont 6t§ effectivement mis en fiches) de fagon a procdder a des choix 
pertinents pour exposer 120 k 130 pidces. 
Notre recherche nous a amen6 a envisager la repartition suivante : 
- objets exposes dans les vitrines : 95 
- objets presentes & l'air libre : 31 

TOTAL 126 
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NOTES 

(1) Uamenagement de ce type de rampe pour le lapidaire et les acces a pour modele 1'architecture interieure du 
musee de la civilisation gallo-romaine de Lyon congu par Bernard Zehrfuss, 1er grand prix de Rome (premieres 
esquisses fin 1967; debut etfin des travaux 1970-1975. Ce musee est en fait un immeuble souterrain dont deux des 
trois niveaux se repartissent le long d'une rampe oblique continue qui desser, en cinq volees, tous les plans 
d'exposition. 
On peut consulter sur ce musee la plaquette suivante : 
Le Musee de la civilisation gallo-romaine. Lyon : Sedip, 1980.16 p. 
(2) L'emploi du beton brut en architecture interieure s'est generalise depuis les realisations de Le Corbusier qui a 
influence les architectes de sa generation et meme au dela. Sur 1'emploi du beton brut dans les musees il est possible 
de se reporter aux livres generaux sur 1'architecture de telles structures : 
- ALLEGRET, Laurence. Musees. Paris : Electa moniteur, 1987.105 p. 
- Musees de France: un nouveau visage. Paris Editions de la rdunion des musees nationaux, 1988. 180 p. 
- Museumsbau in der Bundesrepublik Deutschland = Museum architecture in the Federal Republic of Germany. Bonn : 
Inter nationes, 1985. 61 p. 
(3) LANDES, Christian. Le mus§e de Lattes.., {art. cit.), p. 42. 
(4) L'un des premiers a avoir elabore des croquis ayant servi de base a une refexion sur le theme des vitrines de 
musee sont Georges Henri RIVIERE et Hermann VISSER dans un numero special de Museum, 13, 1960. Ces 
donnees ont ete analysees nouveau par deux auteur. Leurs deux ouvrages donnent des exemples de vitrines dans 
les musees suisses (pour le premier) et dans les musees anglo-saxons (pour le second). 
- LAPAIRE, Claude. Petit manuel de museologie. Bern, Stuttgart: P. Hauptel, 1983.150 p., (p. 60-75). 
- HALL, Margaret. On Display: a design grammar for museum exhibitions. London : Lund Humphries, 1987. 256 p. (p. 
80-85). 
(5) Sur la lumiere dans les musees : 
HALL, Margaret. On Display... (op. cit.), p. 60-69. 
(6) LANDES, Christian. Le musee de Lattes..., {art. ch.), p. 42. 
(7) Sur la presentation des panneaux documentaires, l'etude suivante dresse un panorama des differentes 
possibilites : 
HALL, Margaret. On Display...{op. cit.), p. 45-49, 
(8) L'Ecrit dans l'exposition : actes du colloque de Lyon Espace Lyonnais d'Art Contemporain, 21-23 juin 1982. Paris : 
Peuple et Culture, 1983.104 f. (Cahier Peuple et Culture ; 1). Consulter 1'article de CLEMENCON, A.S. intitule : L'Ecrit 
et le non-ecrit dans le musee de la civilisation gallo-romaine de Lyon, p. 85-95. 
(9) Quels musees, pour quelles fins aujourd'hui? Paris : Documentation frangaise, 1983. 305 p. (Seminaires de 
1'Ecole du Louvre). On se reportera & l'article de COLLOT Gerard (conservateur du musee arch6ologique de Metz) 
intitule : La riorganisation des musees de Metz : opportunite et necessitd, p. 93-98. 
(10) On se referera aux conseils de pour l'6tablissement des etiquettes LAPAIRE, Claude. Petit manuel de 
museologie... {op. cit.), p. 85-87. 
(11) L'Ecrit dans 1'exposition... (op. cit)\ CLEMENCON, A.S., parle non d'etiquettes mais de "texte d'identjfication", 
sur L'Ecrit et le non ecrit (art. cit.), p. 88. 
(12) LANDES, Christian. Le Musee... (art. crt.), p. 42. 
(13) Utilisation et evaluation de l'exposition : actes du colloque de Marly-le-Roy, 8-9 novembre 1982. Paris : Peuple et 
Culture, 1983. 83 p. (Cahier Peuple et Culture ; 2). Se rdferer plus particuli6rement k : 
VERON, Elisio, LEVASSEUR, Martine. L'espace, le corps, le sens : ethnographie d'une exposition, p. 100-124. 
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III. DE L'ABSTRAIT AU CONCRET : 
LA REALISATION DE L'EXPOSITION 

1. LES PRETS 

A. AUTORISATION DE PRET 

Pour tous les musees, la demande d'autorisation de pret se pr§sente sous la forme d'un formulalre 
comprenant trois volets. Nous pr6sentons ici la feuille de pret employde au musee arch6oloque de Lattes 
(fig. 15). Un formulaire comprenant trois volets s'aplique & chaque objet. Le premier volet cosntitue 
Poriginal, les deux autres §tant des reproduction au carbone. Le musee "demandeur" d'un pret d'objet 
remplit les premieres lignes du formulaire (principalement le nom et 1'adresse du mus6e preteur, le nom 
de l'objet et son num6ro d'inventaire). Le reste est compl6t§ par le mus6e preteur. Les trois volets de la 
feuille de pret connaissent ensuite des destindes diffdrentes : 
- le premierfeuillet est gardd par le mus6e preteur 
- le deuxidme est conservd par le musee demandeur 
- le troisi§me enfin, est envoyd k la compagnie d'assurance; notons ici que c'est le mus6e pr§teur qui fixe 
la valeur de 1'objet. 

B. ASSURANCES 

Le mus§e archdologique de Lattes, comme la plupart des mus6es et galeries frangais traite avec la filiale 
Gras-Savoye ddpendant de la compagnie d'assurances Seine et Rhone, grand groupe financier 
sp6cialis§ dans les assurances d'objets d'art. 
La compagnie fixe les primes d'assurances d§finies en fonction des montants des assurances 
comprenant: 
- la valeur de Pobjet 
- 1'estimation faite de clou k clou (convoyages et temps d'exposition). 

C. DOUANE 

Dans la proposition d'exposition que nous avons expos6 ci-dessus, de nombreux objets proviennent de 
l'est et du nord de 1'Europe (Grande-Bretagne, Belgique, Nederland, Allemagne F6dirale et Suisse). Le 
passage en douane d'oeuvres d'art est tr§s r6glement6 et les proc6dures complexes. Deux moyens sont 
r6guli6rement utilis6s; ils varient suivant les institutions mus6ales. 

Dans les mus6es nationaux, grandes structures poss6dant des moyens financiers cons6quents, on fait 
g6n6ralement appel & un transitoire priv§. 
Les mus6es contrdlds, aux moyens beaucoup plus modestes, effectuent g6n6ralement eux-m§me les 
transactions. Pour la C.E.E, ils utilisent un carnet communautaire. 
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Figure 15 
FEUILLE DE DEMANDE DE PRET DU MUSEE ARCHEOLOGIQUE DE 
LATTES 

MUSEE ARCHEOLOGIQUE DE LATTES 
Boite Postale 52 

34972 LATTES CEDEX 
TEL. : 67 65 31 55 

Feuille de pret 

Nom et adresse du preteur : T6I : 

Le nom du preteur doit-il figurer au catalogue ? 
Si oui, en quels termes 

Nom de 1'objet: Numero d'inventaire : 

Datation : 

Dimensions : 
Hauteur x diamfetre (ou hauteur conserv6e x diam6tre conserve) 

Etat de conservation : 
restauration, repeints, manques, d6fauts (fissures etc...) 

Provenance (anciennes collections, ventes, etc) 

Prec6dentes expositions : 

Bibliographie sommaire : 

Souhaitez-vous r6diger la notice correspondant d l'objet pret6 ? 
• oui Nous vous demandons de vous conformer au schema d'organisation ci-joint 
D non Le texte sera r6dig6 par nos soins. 

Pouvez-vous joindre une photographie ? 

Autorisez-vous sa reproduction dans le catalogue ? 

Autorisez-vous la photographie de votre pret ? 
— dans tous les cas : 
— ou seulement : 1) pour la presse et la publicit6 de 1'exposition : 

2) dans les buts 6ducatifs et culturels 

Valeur d'assurance : 

Adresse pour retirer 1'oeuvre : 

Adresse pour r6exp6dier 1'oeuvre : 

DATE : SICNATURE 

L'exemplaire blanc vous est destind ; les 2 autres sont 5 renvoyer au Mus6e Archdologique de Lattes. i 
i I 
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Pour les pays europdens ne faisant pas partie de la C.E.E. des carnets remis par les chambres de 
commerce les plus proches du mus6e preteur sont utilis6s. Ces carnets comportent plusieurs volets : 
- le premier est conserv§ par le mus§e preteur comme caution; 
- les deux derniers volets accompagnent 1'objet durant son convoyage; d la fronti§re, ils sont vis§s k 1'aller 
et au retour. 

D. TRANSPORT 

Deux cas de figure se presentent §galement ici suivant les mus§es (classes ou controlds). 
Les grands musdes nationaux font appel & des convoyeurs priv6s, en g6n6ral les etablissements 
CHENNE (emballeurs depuis 1836). Ces derniers assurent le transport et le transit; ils s'agit d'une 
mdthode sure mais couteuse. 
Dans les musSes controlds, c'est le musee lui-meme qui organise le transport. A Lattes, le conservateur, 
muni suivant les pays des carnets communautaires ou des carnets des chambres de commerce convoie 
lui-meme les objets, d l'aide d'un camion loue k cet effet. Aux 6tapes, le vehicule s'arrete dans des 
structures prot6g§es (polices ou mus6es gard6s). 

La pr6servation des oeuvres doit etre optimum pendant le transport et Texposition (1). Cependant, les 
autorisations de pr§t d6pendent souvent de la nature des objets (volume, poids, fragilitd...). A ce propos 
un exemple est tout k fait 6loquent : lors de notre recherche iconographique concernant Texposition, 
nous avions remarqud un objet exceptionnel par sa raret6 et sa beaut6 : une barque retrouvde dans une 
tombe masculine & Cologne. Or la matfere de 1'objet, un verre bleu, interdit toute possibilitd de pret de la 
part des mus6es allemands; nous avons donc d6lib6rement choisi de pr§senter cette oeuvre en 
document annexe (photographie pour panneau). 

En r§alit§, un pret n'est pas toujours accordd. Pour cette raison, nous avons pr6vu pr6c§demment lors de 
la constitution du dossier d'objets, une palette d'oeuvres varides et en grand nombre afin de pouvoir 
proceder a des 6changes 6ventuels en cas de refus de pret de la part des mus^es. 

Ces quelques donn6es sur la pr6paration d'une exposition en ce qui concerne les prets, ne doivent 
ndanmoins pas faire perdre de vue les risques qu'implique chaque exposition; risques qui doivent etre et 
sont de plus en plus s6v6rement controlds en fonction de normes pr^cises, risques encourus par des 
oeuvres trop fragiles. 

2. LA REALISATION DES SUPPORTS DE 
PRESENTATION 

A. SOCLES POUR LE LAPIDAIRE (serrurerie et menuiserie) 

Pr6c6dement nous avons pr6sent6 les supports mus6ographiques employds k Lattes. II s'agit 
principalement de socles en bois ou de supports m6talliques utilis6s principalement pour le lapidaire. 
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B. SOCLES POUR LES OBJETS EN VITRINE (plexiglass et 
tapisserie) 

Ces autres socles sont beaucoup plus petits mais leur nombre est plus 6lev6; en effet, il convient de 
fabriquer pour presque chaque objet un socle en tapisserie (Sme de bois tendue d'un tissu de couleur 
identique & celui de la vitrine dans laquelle se trouve 1'oeuvre). Pour des ensembles, (plusieurs lampes 
romaines par exemple), on prevoit un seul socle pour les exposer. Par contre un socle est ndcessaire 
pour un objet a mettre en valeur par rapport k d'autres (cas de bustes). De fagon generale les supports en 
tapisserie sont employSs pour des objets de grande taille ou de taille moyenne. 
Pour les tout petits objets (statuettes, t6ssdres, intailles...), on utilise habituellement des socles de 
plexiglass qui par leur transparence font ressortir les 6l6ments et ne les dcrasent pas. Le plexiglass sert 
alors d'6crin a ces petites oeuvres. 
Ce mat6riau est dgalement employd pour la confection de petits cubes pour insdrer les 6tiquettes 
comportant les numeros des objets; les 6tiquettes, par contre, sont dispos6es k plat k proximitd de Pobjet. 

Ces divers supports sont r6alis6s par des artisans privds et les couts de fabrication sont & peu prds 
constants d'une exposition k une autre (Cf. Annexe 4). 

La plupart des musdes utilisent des supports en bois et des socles en tapisserie et plexiglass pour leurs 
expositions temporaires; par contre la conception de supports m6talliques concourt & Poriginalitd 
mus6ographique de Lattes. 

3. L'INFORMATION DU PUBLIC ET LA PROMOTION 
DE L'EXPOSITION 

A. LA RECHERCHE DES PUBLICS 

Notre d6marche s'appuie ici sur "la logique du tourisme culturel", c'est-d-dire sur une logique de march6 
meme si celui-ci n'est pas toujours descriptible en termes mon6taires, et notre probldmatique s'est 
d6finie £ partir des notions de client6le et de produit touristique. Nous pr6senterons donc 
successivement notre probldmatique et une s6rie de propositions. 

PROBLEMATIQUE 

Elle a 6t6 6labor6e & partir des exp6riences connues en matiSre touristique, et particulferement en matiSre 
de tourisme culturel (Cf. Annexe 3). Notre probl6matique est d6finie en quatre paragraphes : 
- les expositions temporaires des mus6es, un produit touristique culturel? 
- la client6le 
- la mise en oeuvre en ce qui concerne le tourisme culturel 
- approche 6conomique 
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1. UEXPOSITION TEMPORAIRE DE MUSEE, UN PRODUIT TOURISTIQUE CULTUREL ? 

Pr6cisons, en premier lieu, que la logique touristique n'est pas, k priori, du meme ordre que la logique de 
l'6tude et de la conservation du patrimoine archeologique; ces deux logiques ne sont pas 
fondamentalement contradictoires mais elles ne sont pas non plus spontanement en harmonie et nous 
serons amen§s k insister sur tel ou tel point ou elles pourraient etre en opposition. 

Pratiquement cela signifie que I'int6ret d'exposer des objets arch6ologiques dans les mus§es n'est pas 
de meme nature et de meme degr6 pour ceux qui ont 6t6 les ddcouvreurs, les analystes des pidces et le 
public en gdneral qui sera amen§ k visiter les expositions. Une exposition aussi bien amenagSe qu'elle 
soit n'est pas a priori susceptible d'attirer de loin pour une visite un grand nombre de gens. A notre avis, II 
faut donc, pour faire de ces expositions des "produits culturels et touristiques" attractifs, les renforcer et 
les int6grer dans des ensembles plus vastes. Les renforcer c'est-d-dire, tout en valorisant au mieux 
Pexposition elle-meme pour accroitre sa capacitd d'6vocation la compldter par d'autres §l§ments. Pour le 
sp6cialiste, porteur d'un ensemble de r6f6rences maltris6es, connaissant le contexte gdneral de la ou 
des p§riodes auxquelles renvoient les objets, ces objets sont directement 6vocateurs. Le visiteur non 
spgcialiste risque par contre de ne pas pouvoir passer de la vue des oeuvres k une reconstitution 
imaginative du pass6 et de Phistoire qu'i!s sugg§rent. II faut lui proposer des "vecteurs" particuliers; deux 
mdritent d'etre soulign6s ici, le vecteur historique et le vecteur technique. 

Le vecteur historique, c'est un ensemble de donn§es remettant le sujet de Pexposition dans un "tableau 
chronologique" trac§ k grands traits, s'appuyant sur quelques 6l6ments d'histoire que tout visiteur, m§me 
non cultivd, est k m§me de connaltre: une vue sommaire d'une dpoque par exemple. Le problime est 
d'ailleurs moins de ddfinir pr§cis§ment les donn§es k utiliser que de savoir par quels moyens elles 
peuvent etre pr§sent§es au public. 

A raisonner globalement on sait qu'il est impensable de ne pas utiliser pour retracer une evolution, meme 
de fagon sommaire, les moyens audiovisuels; pourtant, faute de moyens les mus§es control§s ne les 
utilisent pas toujours. 
Ce n'est pas le cas du mus§e arch§ologique de Lattes qui mene une action k la fois originale et unique en 
France en mati§re de politique audiovisuelle. Le conservateur, C. Landes considere que Pon doit se servir 
dans une exposition de Pimaginaire social. Un adulte, non sp§cialiste, ne connait souvent d'une p§riode 
historique que les films d'aventure et les "p§plums" qu'il a pu regarder k la t§l§vision ou au cin§ma. La 
plupart du temps il s'agit des seuls points d'ancrages qu'un public non averti peut avoir avec la r§alit§ 
historique. Le montage d'une exposition peut alors servir de pr§texte pour rediffuser ces films 
historiques. Lors de Pexposition temporaire sur les gladiateurs, une s§lection de passages de "p§plums" 
sur les jeux du cirque avait §t§ propos§e. Les images retragaient ainsi les mouvements et les rites de la 
gladiature de fagon vivante. Les objets expos§s permettaient au public de prendre du recul par rapport k la 
perception cin§matographique de la r§alit§ antique. 
Les autres mus§es pratiquent un usage de Paudiovisuel beaucoup plus banalis§; ils offrent k leur visiteurs 
des diaporamas, des films ou des documents vid§os se rapportant aux expositions propos§es. On peut 
imaginer des documents de ce genre disponibles sur des appareils de t§l§vision install§s dans d'autres 
"infrastructures culturelles" : m§diath§ques, par exemple. Ceci implique Pexistence de m§diath§ques 
motiv§es par Paspect documentaire de ces supports audiovisuels. Une biblioth§que ach§te relativement 
souvent les catalogues d'exposition; par contre la mise k disposition du public de films vid§os relatifs k ces 
manifestations temporaires reste une pratique trop marginale. 
Le vecteur technique reldve des memes moyens de pr§sentation mais il s'agit alors non plus d'un 
recadrage dans 1'histoire mais d'une explication des proc§d§s par lesquels les hommes dans le temps ont 
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maitrisd leur environnement pour organiser leur vie; les realisations de l'arch6odrome de Beaune (2) sont 
un exemple de cette manidre de faire comprendre qui se fonde sur 1'analyse des proc6d6s techniques de 
construction, de production et la reconstitution des temoignages des grandes epoques de l'humanite. 
Dans ce "Disneyland arch§ologique", cre6 et financd par la Societ6 autoroutidre Paris-Rhin-Rhone, 
l'animation est assurde par des maquettes, des montages audiovisuels, comme le "clip" sur la bataille 
d'AI§sia, des annonces en langues etrangdres et surtout des experimentations sur le travail du bronze, du 
fer, sur la poterie... Le fabuleux succfes commercial (150000 visiteurs par an) ne doit pas cependant faire 
oublier le caractere artificiel des vestiges presentes. 

Dans les mus£es, la mise en place d'exposition temporaires s'accompagne souvent d'une reflexion sur 
des ateliers k mettre en place pour le public, en particulier les scolaires. Ces ateliers au depart prevus dans 
le cadre d'une exposition tendent & devenir permanent du fait de la demande p6dagogique qulls 
entrainent. Quelques exemples de musdes locaux ou regionaux sont ici tres parlant. Au mus6e chateau 
d'Annecy, une sensibilisation k 1'architecture a ete proposee aux classes : jeux de construction de pierre 
(maniement de louves et de cintres pour la construction d'arc par exemple). Le mus§e Dauphinois de 
Grenoble a instal!6 une salle d'animation scolaire entierement consacree k la prehistoire regionale. Autre 
exemple : la maison de Pays de Hi6res-sur-Amby dans l'ls§re, incluant un musee de site (vilta 
mSrovingienne) accueille des classes "patrimoine" pour des circuits ddcouverte de l'arch§ologie mais 
aussi de 1'environnement naturel. 
On le constate ais^ment, toute prdparation d'exposition doit inclure une r§flexion sur la promotion 
pddagogique de I'6v6nement. 

Les conditions qu'impose le "renforcement" de Vattrait des expositions s'articulent avec la necessit6 de 
les intSgrer dans des ensembles plus vastes. On peut distinguer deux formules d'6!argissement : 
l'int6gration du mus6es dans son "pays", l'int6gration dans une "chaine r6gionale". 
Ici on peut b6n6ficier de Pexp§rience de la Via Domitia. II s'agit bien en Poccurence, k partir du fil 
conducteur que sont les vestiges de la voie domitienne de proposer k la visite de mus6es et de sites. Le 
mus§e archdologique de Narbonne propose d'ailleurs une exposition (inaugurde en aout 1989) sur cette 
grande voie romaine. 
Pour Pexposition temporaire au mus6e de Lattes, la "chaine regionale" pourrait §tre form§e par les sites et 
mus§es portuaires du Languedoc-Roussillon : Narbonne (mus6e archdologique), Sigean (mus6e des 
corbidres), Agde (mus6e d'arch6ologie sous-marine et subaquatique), Lattes (musde archSologique). 
Aujourd'hui la fonction maritime de ces ports prime. Sous les Romains ces places de commerce 6taient 
aussi des ports fluviaux sur, respectivement: PAude, l'H6rault et le Lez. 

L'int6gration d'un mus§e et de sa politique d'animation dans un pays n'est pas contradictoire avec la 
proposition pr§c6dente. Mais, ici on s'6carte de la promotion de Pexposition pour pr6senter d ce moment 
IS presque exclusivement celle du mus6e sur un long terme. II s'agit, dans ce cas, de proposer un 
ensemble de mus6es et de sites arch<§ologiques k visiter dans un rayon restreint auxquels s'ajoutent 
d'autres 6!6ments touristiques, depuis les circuits p6destres, 6co!ogiques..., jusqu'& la gastronomie, 
Poenologie. En fait cette formule est celle des "pays d'accueils", essayee en particulier dans le cadre des 
chartes intercommunales qui consiste d regrouper les prestations des services touristiques, avec Pappui 
des collectivites locales, afin d'offrir une large gamme d'activit6 de loisir dans une publicitd commune avec 
une garantie de qualit6 fond§e sur le controle mutuel de ceux qui proposervt foffre (3). 

En Is6re, une grande partie des mus§es, chdteaux, sites historiques et naturels se sont regroup§s au sein 
d'une association proposant un tourisme culturel vari§ et de qualitd sous forme de routes et de parcours 
d§couvertes. L'association, en collaboration avec la Maison du Tourisme de Grenoble 6dite des d<§pliants 
distribuds dans les S.l. de la r§gion. 
Le premier organisme k avoir lanc§ en France ce type d'op§ration est la C.N.M.H.S. avec ses "routes 
culturelles": route Jacques Coeur, route des Ducs de Bourgogne, etc... Actuellement ce type d'initiative 
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interroge de pr§t, on le constate ici, d'autres partenaires culturels, en particulier les mus6es. 
Une constante se d6gage dans ce cas pr6cis : la promotion des mus6es sert aussi k faire connaitre les 
expositions temporaires. Un public d6sireux de visiter un musde peut alors §tre amen§ une fois sur place 
£ visiter 1'exposition temporaire qui s'y tient. Actuellement, il existe un d6pliant congu par la Drac 
Languedoc Roussillon sur les mus6es de la r6gion; les 6tablissements sont r6pertori6s par d6partement 
avec 1'adresse, les conditions d'entr6e, les collections... Par contre aucune brochure n'existe aujourd'hui 
sur les expositions temporaires de ces mus6es r6gionaux... 
Nous indiquons ici des principes, mais en fait, d6jd apparalt une des conditions de base de la mise en 
valeur des mus6es et de leurs expositions temporaires qui est un large travail de concertation avec les 
acteurs locaux. Cette concertation Implique que soient mobilis6s les collectivit6s locales les organismes 
publics de tourisme, les d6fenseurs de patrimoine sur le terrain (association locales d'arch6ologie, amis de 
mus6es); il est 6vident que de nombreuses d6marches doivent §tre n6cessaire afin d'aboutir au r6sultat 
recherch6 : le montage de produits de qualit6 et r6ellement touristiques, ce qui renvoie k la client6le de 
ces produits. 

2. LA CLIENTELE 

II faut distinguer plusieurs client6les : une que nous appellerons "sp6cifique", une Mclient6le large", la 
client6le scolaire qui nous parait m6riter d'§tre trait6e k part. 

La clientele specifique 
Nous entendons par IS une client§le cultiv6e, susceptible de s'int6resser volontairement d l'histoire de la 
Gaule et ayant les moyens culturels d'en appr6cier la place et l'importance dans l'6volution des 
civilisations. Elle est form6e de membres des professions Iib6rales et des professions intellectuelles, de 
cadres sup6rieurs et moyens ayant en g6n6ral un niveau scolaire 6gal ou sup6rieur au bac et dans le cas 
qui nous occupe, des curieux et passionn6s des mus6es d'arch6ologie. Les repr6sentants typiques 
pourraient en 6tre les professeurs universitaires et du secondaire; par exemple ceux que l'on trouve dans 
"1'Association des Professeurs d'Histoire et de G6ographie" (A.P.H.G.). D'autres repr6sentants sont: 
- les lecteurs de revues sp6cialis6es d'arch6ologie (Dossiers de l'Arch6ologie, Arch6ologia, Nouvelles de 
l'Arch6ologie) ou des revues d'histoire (1'Histoire mais aussi Historama, Historia etc..). 
- les amateurs 6clair6s qui se regroupent dans les soci6t6s savantes ou les associations de d6fense du 
patrimoine, d'arch6ologie, d'histoire etc... 
- les fouilleurs et arch6ologues b6n6voles. 
- les amis des mus6es 
Cette client6le sp6cifique n'est certainement pas homogdne; I'int6r§t de la distinguer c'est que ceux qui la 
forment sont accessibles par un r6seau d6jd constitu6 d'associations ou de revues. Ils sont dispers6s 
dans la France entidre mais existent aussi k l'6tranger ou ils se retrouvent 6galement dans des r6seaux de 
rencontre et d'6change. Ces clients sont susceptibles de visiter une exposition temporaire dans un 
mus6e de site individuellement, en famille ou en groupes ayant les m§mes affinit6s; une part d'entre eux, 
difficile k 6valuer, peut m§me organiser des d6placements ou des s6jours en fonction de 1'exposition et 
du site k visiter. Une partie de cette client§le sp6cifique se retrouvera en particulier lors de la tenue du 
colloque Ii6 au th6me de 1'exposition temporaire. Ces "clients" sont plus k informer qu'd convaincre et le 
probl6me essentiel d'une promotion orient6e vers eux est celui du rep6rage des fili6res dans lesquelles il 
faut injecter la bonne information pour les atteindre. Parmi cette client6le sp6cifique, il existe un public tr§s 
s'p6cialis6, compos6 de chercheurs, de professeurs, de membres d'associations arch6ologiques ou de 
soci6t6s savantes susceptible d'§tre int6ress6s par les colloques arch6ologiques. II faudra tenter de 
cerner cette client§le lors de 1'organisation du coiloque qui va se tenir k Lattes sur la navigation fluviale. Un 
colloque implique une pr6paration longue et un cout 6Iev6 (Cf. Annexe 4). Mais il contribue k valoriser une 
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exposition et son thdme par une autre recherche que le catalogue. Relations avec la presse, vernissage 
et invltations jouent un tr6s grand role dans la promotion d'une exposition; ils contribuent k l'information 
de la client£le sp6cifique, mais aussi k la renommSe de la poltique culturelle d'une commune aupr6s des 
pouvoirs publics impliquds, d c6t§ de la Direction des Musdes de France, dans le financement d'une 
l'exposition (k Lattes : Commune, Conseil R6gional, District Urbain de Montpellier; Cf. Annexe 4). Mais 
n'oublions pas aussi que le montage d'une exposition et sa promotion seraient difficilement rdalisables 
sans la participation des associations d'amis de mus§es (k Lattes 1'association IMAGO de statut loi 1901) et 
du m§c6nat qui repr6sentent 20 % des crddits de rdalisatlon et de promotion d'une exposition au mus6e 
archSologique de Lattes. Le cas des autres mus6es est k peu pr§s similaire depuis qu'une large initiative 
est Iaiss6e aux conservateurs en matidre de recherche de crddits dans le privd depuis les mesures 
incitatives prises par le Ministfere de la Culture en 1986. 

La clientele large 
Elle est double, form6e d'une part des habitants de la rdgion -clientdle de proximit6- d'autre part des 
touristes qui viennent en Languedoc-Roussillon pour leurs vacances, attir6s par le climat, la mer, ou pour 
tout autre raison mais pas par le patrimoine archdologique. Cette clientdle qui, globalement, ne connait du 
patrimoine historique que les "grands sites" (Carcassone, Pont du Gard, Aigues-Mortes, et peut-6tre pour 
les r6gionaux au moins Saint-Guilhem), doit §tre non seulement inform6e sur le mus6e de site de Lattes 
mais aussi sur sa politique d'animation en matidre d'exposition temporaire. La promotion de Texposition 
est dans ce cas pr6cis ins6parable de celle du mus6e. La promotion orient6e vers ia clientdle large doit se 
fonder sur ses pratiques habituelles : la sortie non loin de la mer pour les vacanciers les jours gris ou de 
vent, la promenade dominicale pour les r6gionaux, la ddcouverte sans fortes contraintes de nouvelles 
curiositds... La relation qui sera faite par les m§dias entre la construction des diff6rents ports sur le Lez et 
1'existence d'une exposition centrde sur la navigation fluviale formera un puisant "marketing" de 
1'exposiiton. Les supports d'information seront surtout les affiches, les dSpliants, les cartes postales et, 
bien sur, les dossiers de presse. 

Autant pour la client&le spdcifique les mus6es et leurs expositions sont d'embl6e des objets d'int§ret, 
autant pour la clientdle large il s'agit d'un objet d int6grer dans un produit touristique. Ici le probldme 
essentiel sera celui d'une large publicitd, d'une facilitation de I'acc6s, d'informations et d'explications 
concrStement adapt6es k une demande de lolsir et k une curiosit6 ISche et peu orientde. 

La clientele scolaire 
II nous a paru n6cessaire de la traiter k part car elle n'est pas k proprement parler une client6le touristique 
et qu'elle demande, en termes de promotion, des d6marches particuli6res. 
Cette "client6le" m6rite qu'on s'y int6resse puisque l'engouement pour le patrimoine qu'on pourra 
susciter chez elle peut avoir des r6sultats k long terme. C'est un point de vue, certes, banal mais dont il ne 
semble pas que toutes les cons6quences possibles aient 6t6 exploit6es. C6t6 positif on re!6vera que la 
place de l'histoire dans 1'enseignement est un th6me qui n'est pas neutre et, p6riodiquement, les 
modifications de programme soul6vent des prises de position vigoureuses, preuve de I'int6r§t que lui 
portent les enseignants directement concern6s et de nombreux citoyens. La pr6sence de mus6es 
arch6ologiques dans la r6gion Languedoc-Roussillon peut fournir d 1'enseignement des 6l6ments 
concrets toujours importants en p6dagogie. La visite de mus6es de site par des classes sera d'autant plus 
importante pendant et apr6s 1989-1990, p6riode scolaire consacr6e sur un plan national k I'ann6e de 
l'arch6ologie. 

Le public scolaire ne peut 6tre atteint que par I'interm6diaire des enseignants. Or ceux-ci, au del6 de 
I'int6r§t professionnel et p6dagogique qu'a pour eux la possibilit6 de visiter des mus6es illustrant leur 
enseignement, forment un r6seau r6gional 6tendu, repr6sent6 dans les villes, les bourgs, les villages, par 
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lequel 1'information peut circuler de manfere efficace. Ils sont les repr6sentants locaux les mieux rdpartis 
des professions intellectuelles qui font partie de la client6le sp§cifique d6finie ci-dessus et peuvent §tre 
des relais actifs de I'int6r§t pour le patrimoine. Du reste, beaucoup d'entre eux sont des agents actifs de la 
sauvegarde du patrimoine. L'exemple de 1'inventeur du site de Lattes, Henri Prades, instituteur, fondateur 
du groupe arch6ologique de Painlevd et dont 1'initiatlve a permis la cr6ation du Centre de Lattes est ici tout 
k fait parlant. Enseignants et 6l§ves, enfin, peuvent §tre facilement touch6s dans les 6tablissement 
scolaires qui offrent des bonnes possibilit6s de transmission de 1'information. 
Pour autant, des obstacles existent qui limitent actuellement les possibilitds de promotion par ce r6seau 
"enseignants-scolaires". La documentation scolaire en ce qui concerne la Gaule est peu r6gionalis6e. En 
Languedoc Roussillon, il n'existe pas semble-t-il d'organisation pour 6laborer cette documentation et la 
diffuser. Plus r6dhibitoire est l'absence de moyens financiers qui permettraient les visites de musees d£s 
qu'il y a ddplacement & quelque distance. Les municipalitds prennent en charge g§n6ralement en France 
les sorties scolaires; cependant, la plupart du temps les choix sont plus sportifs (piscine, foot) que 
culturels. On sait aussi qu'il n'est plus possible d'affecter les crddits de programme d'actions §ducatives 
(P.A.E) aux ddplacements. II faut donc faire appel & la participation des familles ce qui n'est ni toujours 
possible ni syst6matiquement souhaitable. Notons §galement que l'acc§s des mus6es en France n'est 
pas toujours gratuit pour les scolaires. Ce n'est pas le cas du mus§e arch6ologique de Lattes; cette 
politique de gratuit§ semble d'ailleurs porter ses fruits puisque les scolaires forment 40% de la client§le du 
lieu. En g§n§ral professeurs et maitres pr§parent eux-m§mes la visite au mus§e pour leurs classes. 
Toutefois, dans la mesure du possible, le conservateur intervient directement pour pr§senter 1'exposition 
temporaire qu'il a pr§par§e. 
La promotion aupr§s du public scolaire est donc riche de possibilit§s; mais elle doit se d§velopper plus 
largement. 
La comparaison avec d'autres exp§riences en mati§re de promotion d'expositions arch§ologiques aupr§s 
de scolaires peut §tre porteuse de r§flexions. Nous donnerons ici en exemple les initiatives 
p§dagogiques de l'ls§re et de la ville de Grenoble. La municipalit§ de Grenoble finance le fonctionnement 
du Centre d'Arch§o!ogie Historique des Mus§es de Grenoble et de l'ls§re. Conservateurs de fouilles 
arch§ologiques et chercheurs au C.N.R.S. travaillent k la fois sur des §tudes programm§es et des 
prospections arch§ologiques, mais aussi, en liaison avec ces activit§s, sur un programme d'inventaire 
arch§ologique des cantons de I'ls§re d§bouchant sur la pr§paration d'expositions temporaires. Oeuvre de 
longue haleine, puisqu'un seul canton est §tudi§ par an; cette action a §t§ mise en oeuvre pour mettre d la 
port§e des habitants de ces circonscriptions administratives les r§sultats des recherches. Cette initiative 
appel§e "Arch§ologie chez vous" est unique en France. Chaque exposition est itin§rante et circule dans 
des lieux publics mis 5 disposition par les municipalit§s. Un animateur, propose des visites guid§es de 
l'exposition pour les publics (adultes et scoiaires). Dans les classes des expos§s concernant les th§mes 
de 1'exposition, l'arch§ologie, 1'histoire locale... sont propos§s. A cet effet des mallettes p§dagogiques 
(contenant des diapositives et un livret explicatif) pr§par§es en liaison avec le C.R.D.P. de Grenoble sont 
utilis§es par l'animateur. 
Ce type d'initiative, qui n'est pas li§ ici aux institutions mus§ographiques peut servir de r§flexion en 
mati§re d'animation locale scolaire dans d'autres r§gions ou d§partements frangais d l'§chelon des 
mus§es control§s, mais elle suppose des moyens financiers forts que ces structures mus§ales ne 
poss§dent souvent pas. 

3. MISE EN OEUVRE TOURISTIQUE 

II va de soi que la distinction que nous proposons de trois client§les est une distinction de principe. Son 
but, dans le cadre d'une probl§matique, est de permettre d'identifier le plus clairement possible les 
approches n§cessaires dans une perspective d'§tude de march§. Elle n'est pas cette §tude de march§ 
elle-meme. En pratique les actions de promotion & lancer se recoupent dans certains cas et, bien 
entendu, des d§marches classiques de montage de circuits, de publicit§ globale ne sont pas 
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contradictoires avec les grandes lignes que nous avons d6finies. II est toujours possible d'int6grer la visite 
de mus6es de site dans des voyages organis6s proposSs par les Caisses de Retraite pour leurs 
ressortissants ou par les agences de voyages. 

II faut ici souligner I'int6ret du public pour les musdes de site. En France, ce sont actuellement les mus6es 
les plus en expansion. On en distingue plusieurs types. Viennent tout d'abord les "Maisons de Pays", 
petites structures dont les coilections ddpendent d'un plus grand musde; cependant leur gestion dans 
un cadre municipal est autonome. Rien qu'en Is6re, on compte quatre structures de ce type k 
Hferes-sur-Amby (villa m6rovingienne), Aoste (ateiiers de potiers gallo-romains), 1'Alpe d'Huez (village 
minier m6di6val de Brandes) et Charavines (stations ndolithiques et m6di6vales). Ensuite on note 
I'am6nagement tout aussi r6cent de mus6es de sites plus grands, autonomes et d6tenteurs de leurs 
coliections (cas du mus6e de Cimiez et de celui de Lattes, pour les p6riodes antiques). 
Enfin, pour ne prendre ici que 1'exemple du Languedoc-Roussillon de grosses structures mus6ales sont 
projet6es pour les ann6es k venir: les mus6es de Nages et de Tautavel. A courtterme (apr6s 1992), il est 
pr6vu de les int6grerdans des circuits europ6ens de visites de mus6es de site. 

Tous ces mus6es poss6dent ou possdderont (pour ceux qui ne sont pas construits) des salles 
d'exposition temporaire. Les visites de mus6es de sites et d'expositions temporaires par des voyages 
organis6s ne font actuellement que d6buter. Encore faut-il souligner que ces visites sont difficilement des 
"produits d'appel" et que les professionnels du tourisme ne s'engagent que si la rentabilitd du produit 
qu'ils offrent est garantie. 
Ainsi, dans l'op6ration de la Via Domitia, en 1988, une seule agence r6gionale a accept6 de tent6 
I'exp6rience. II ne faut pas s'attendre k un engouement rapide pour les produits de loisir fortement 
culturels; la client6le int6ress6e d'embl6e par eux est peu nombreuse et dispers6e. Notons qu'il n'existe 
pas actueilement en Languedoc-Roussillon d'organisme sp6cialis6 dans le montage et la 
commercialisation de produits touristiques culturels. Une action de base s'impose donc aupr6s des 
professionnels du tourisme. Pour certains sites, l'organisation de visites de mus6es de sites et 
d'expositions temporaires a 6t6 spontan6ment propos6e par les agences de cars; c'est le cas k 
Charavines ou tout un circuit de d6couverte des terres froides, du lac , des auberges et du mus6e a 6t6 
mont6. 

4. APPROCHE ECONOMIQUE 

II est 6vident qu'on ne peut parler de fagon pr6cise de I'int6r§t 6conomique de Torganisation d'une 
exposition temporaire en terme de stricte rentabilit6. Quel que soit le montant des travaux n6cessaire pour 
la mise en place d'une exposition, le nombre de visiteurs ne permettra pas de l'6quilibrer. Le seul 6quilibre 
& viser serait le "petit 6quilibre" c'est-d-dire celui qui permet de compenser les d6penses de 
fonctionnement par les droits d'entr6e. Cette remarque s'applique surtout aux institutions mus6ales; elle 
n'est pas valabie pour les biblioth§ques ou la gratuit6 des visites d'expositions s'impose depuis des 
ann6es sauf dans les grands 6tablissements (type Biblioth§que nationale). 
M§me cet objectif de "petit §quilibre" paralt difficile k atteindre k l'§chelle de chaque mus§e, en particulier 
en province. 
En fait c'est k d'autres §chelles que la question doit §tre pos§e, k l'§chelle de la R§gion. Un mus§e ne 
peut §tre k lui seul un "produit touristique"; il ne peut §tre que I'6l6ment d'un ensemble dont il renforce 
l'attractivit§. Les retomb§es §conomiques d'un tel ensemble sont rep§rables k partir de l'§volution des 
chiffres d'affaires locaux : h§bergements, restaurants, caf§s et autres commerces. Quoique rep§rables 
elies ne sont pas toujours faciles k mesurer d'une fagon ponctuelle comme par exempledans les cas 
d'h§bergements du type campings, hdtels, viilages de vacances, ou quand des emplois sont cr§§s. 
Autrement dit il est quasiment impossible, sauf enqu§te particuli§re k posteriori, d'§tablir une balance 
exacte entre les investissements consentis et les gains qu'ils procurent. 
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Ce qu'il faut retenir des 6valuations faites ici et ld (4), c'est que les investissements publics dans le 
domaine du loisir et du tourisme culturel contribuent S la dynamique 6conomique et sociale locale. 
L'6volution globale du Languedoc-Roussilon & partir de 1'impulsion donn6e par I'am6nagement 
touristique du littoral est l& pour le prouver. 
Ces g6n§ralit6s n'ont de raison d'etre mentionndes ici que parce qu'elles impliquent certains principes au 
plan local. A Lattes, commune lagunaire, le tourisme est une activitd d6jd bien implantde : camping, 
locations de vacances, hfitels, restaurants, constituent un ensemble dynamique d'entreprises. La 
municipalit6 a jou§ son role dans ce ddveloppement, entre autres par l'am§nagement du mus6e 
archdologlque en 1986. L'organisation de nouvelles expositions temporaires renforcera l'image de 
commune touristique mais aussi culturelle. 

NOTES 

(1) Sur la prdservation des oeuvres : 
- La conservation des oeuvres d'art pendant leur transport et leur exposition. Paris : Unesco, 1980. 134 p. (Mus6es 
et monuments ; 17) 
- PrSservation et sdcuritd dans les musees. Paris: Imprimerie nationale, 1977.191 p. 
(2) Dossier d'histoire et d'arch6ologie, 126, 1988. 
(3) Cf. Par exemple le catalogue de la charte de la Haute Vallde de l'H6rault. 
(4) Cf. par exemple l'etude commandde par le C.R.T du Languedoc-Roussillon. Le tourisme et ses retomb6es 
6conomiques dans un canton des Cdvennes, Saint-Jean-du-Gard. Montpellier: MIOSSEC, 1982. (non pagin6). 
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CONCLUSION 

Nous voudrions ici conclure sur l'utilit§ des expositions dans les mus6es. Nous parlerons des mus§es 
dans un sens non restrictif ; au sens que lul donne 1'ordonnance 45-1546 du 13 juillet 1945: "est 
consid§r§ comme mus§e (...), toute collection permanente et ouverte au public d'oeuvres pr§sentant un 
int§ret artistique, historique ou arch§ologique" (1). 

Dans les mus§es, le "ph§nom§ne" exposition ne date pas d'hier, il est indiscutable qu'il a pris au cours 
des vingt derni§res ann§es une importance qu'il n'avait pas auparavant. Ce fait semble li§ k plusieurs 
facteurs dont le plus important sans doute se rapporte aux mutations de la "sociabilit§ dans les mus§es" et 
aux "nouvelles strat§gies des conservateurs" (2). Ces orientations ont semble-t-il influenc§ les 
"consommateurs" du mus§e, autrement dit le public au sens large. 
En effet, il y a une vingtaine d'ann§es, date k laquelle le "ph§nom§ne" exposition a commenc§ d 
s'imposer en France et essentiellement k Paris, les mus§es souffraient d'une crise dont il n'§tait pas sur 
qu'ils sortiraient sans dommage : v§tust§ des lieux, insuffisance des moyens et difficult§ pour aboutir k 
renouvelerun public certes en croissance mais plus touristique que v§ritablement habitu§. 
Les expositions, en particulier les grandes expositions arch§ologiques ont largement contribu§ au 
renouveau de la client§le des mus§es. 
Aujourd'hui encore la difficult§ est d'attirer le public vers les collection permanentes soit parce qu'il estime 
les connaitre pour les avoir vues une fois, soit parce qu'il pense qu'il a tout son temps pour s'y rendre. 
Par contre.les expositions ont en fait un double caractdre, qui explique en partie leur succ§s : celui de la 
nouveaut§ d'abord et celui de la dur§e ensuite; k n'y prendre garde, on risque de trouver porte close. 

Est-il utile de souligner par ailleurs que les expositions (celles du moins qui sont bien faites) sont 
infiniment plus ais§es k visiter que les mus§es : le sujet est coh§rent, le visiteur y est normalement pris par 
la main et se voit offrir en fonction d'un sujet donn§, une d§monstratlon, un rassemblement d'oeuvres 
non pas exhaustif certes, mais homog§ne. Le mus§e, lui, peut rarement pr§senter pour chaque p§riode, 
pour chaque §poque, pour chaque technique, des ensembles faciles k comprendre; la d§monstration est 
plus difficile et exige de ceux qui le fr§quentent un effort suppl§mentaire ou un int§r§t pr§existant. 
Soulignons ici toutefois que ces r§flexions se rapportent moins aux mus§es arch§ologiques de site dont 
la mise en oeuvre est tout k fait r§cente. L'exposition permet §galement des audaces de pr§sentation 
plus difficiles k introduire dans des mus§es traditionnels, install§s souvent dans des §difices complexes, 
ou ces pr§sentations audacieuses vieilliraient mal. Une mus§ographie plus flexible d§finit les expositions 
temporaires; la souplesse des structures, des supports et des effets visuels est toujours & remarquer. 
II ne parait pas t§m§raire d'affirmer par ailleurs que c'est grdce aux expositions que les mus§es se sont 
renouvel§s, qu'ils se sont ouverts d de nouvelles formes de pr§sentation, qu'ils ont §galement attir§ de 
nouveaux publics, ceux-l^ meme que telle exposition a initi§s et qui viennent revoir ou d§couvrir ici ou ld 
des oeuvres qu'ils avaient entrevues et aim§es. 
Juste retour des choses: c'est une banalit§ que de dire que sans mus§es il n'y aurait pas d'expositions; 
cela en devient une autre que d'affirmer que sans expositions il n'est pas de mus§es vivantsf D'ou 
l'habitude prise de pr§senter dans les mus§es des oeuvres dans des conditions diff§rentes en 
m§langeant -pour un temps- originaux, interpr§tations, copies, photographies, pour constituer un 
"dossier" destin§ k mettre en valeurtelle ou telle oeuvre majeure. 
En effet comment renouveler le public si l'on ne renouvelle pas, sinon les oeuvres, du moins leur 
pr§sentation, leur approche, leur d§couverte. 
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Chaque exposition, art de I'6ph6mdre d6bouche sur une rdflexion sur les objets : c'est le catalogue. A 
Lattes la position du conservateur sur le rdle de 1'exposition et du catalogue est trds claire : "Sans c6der k 
"l'expositionite" (n'exposer que pour occuper un espace et y attirer le public), 1'exposition aide la 
recherche arch6ologique et historique en r6unissant des objets dispers6s sur un thdme prdcis. Elle 
facilite les mises au point, les comparaisons, et tire de l'oubli les vestiges ignor6s". (3). 
Mais que dire des catalogues souvent trop abondants (type ceux des grandes expositions & Paris), mais 
qui ont 1'immense avantage de faire le point sur une question & un moment donn§ et de pr6senter un 
bibliographie d jour? Comment nier qu'une bonne collection de catalogues r6cents constitue une 
excellente bibliothSque de r6f6rence, un outil indispensable, et offre les seuls ouvrages accessibles sur 
des sujets d6termin6s? Comment nier 6galement que si l'on faisait abstraction de ces catalogues la 
moisson serait maigre des ouvrages de qualit6 publi6s au cours des dernidres ann6es dans le domaine de 
l'histoire de l'art et de l'arch6ologie? Cependant les 6ditions des catalogues sont souvent relativement vite 
6puis6es. Notons ici que les tirages (grandes expositions parisiennes mis d part) sont souvent Iimit6s. A 
Lattes, comme dans la plupart des mus6es contr6l6s, le nombre d'exemplaires pour une expositlon ne 
d6passe pas le chiffre de 2000, ce qui & long terme renforce le caractSre rare et introuvabie de catalogues 
6puis6s (les re6ditions sont rares). Les biblioth6ques, en particulier les grands 6tablissements & l'6chelle 
de la r6gion ont leur r6le d jouer dans les acquisitions d'ouvrages de ce type. Un catalogue constitue en 
effet une 6tude 6manant de structures r6gionales; en ce sens ce "livre" est & prendre en compte et & 
conserver. 
En fait, on pourrait ajouter que le catalogue est aussi congu & la fois pour le public (au sens large) et le 
sp6cialiste. 
En effet tout concourt 6 rendre ce type de "livre" attrayant (ddveloppements synth6tiques et clairs, riche 
iconographie (couleur et noir et blanc) et r6f6rences exhaustives. Mais notons ici que ce n'est pas le cas 
de tous les catalogues d'expositions. La conception d'un catalogue d6pend en fait, et la remarque est 
valable 6galement pour 1'exposition, de la personnalit6 du conservateur de mus6e, k la fois de son gout 
pour la didactique et la pr6sentation. 

Actuellement on peut dire sans se tromper que ce sont un peu les expositions qui ont appris & faire des 
mus6es plus mobiles, qui ont permis d'exp6rimenter des pr6sentations, d'6chapper & une fixit6 trop 
pesante mais malheureusement souvent difficile d 6viter, qui ont impos6 des exigences nouvelles, 
comme un nouveau regard d la fois sur les oeuvres (par la pr6sentation) et sur leur description et leur 
interpr6tation (par le catalogue). 

Une exposition est la vitrine d'un mus6e; elle contribue & sa renomm6e. Mais aussi, on assiste & un 
ph6nom6ne d'investissement des villes et des r6gions dans les mus6es. Devant l'ampleur du fait Germain 
Viatte a propos6 1'analyse suivante : "Je crois qu'en fait nous assistons aujourd'hui du fait de l'ouverture 
prochaine des fronti6res a un ph6nom6ne frappant de crise et d'affirmation de I'identit6 des villes. Elles 
trouvent dans le mus6e,dans 1'institution, des sources patrimoniales qui permettent d'affirmer leur pass6. 
En m§me temps, le mus6e est devenu un lieu convivial, de cr6ation, porteur de cr6ativit6. A ce titre, le 
mus6e, lieu patrimonial, est aussi un lieu ouvert sur le pr6sent. Les municipalit6s sont de plus en plus 
sensibles d cela. Elles ont un outil permanent de la qualit6 urbaine d l'usage de I'ext6rieur. 
C'est un outil auquel peuvent etre sensibilis6s des d6cideurs 6conomiques, des d6cideurs priv6s. Cest le 
lieu d'une convergence civile" (3). 

La pr6sentation d'une exposition dans un mus6e est avant tout Ii6e au concret, sans cela elle ne serait pas 
r6alisable mat6riellement et financiferement; cette 6tude en est la preuve. 
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(1) Faire un mus4e : comment conduire une opSration mus6ographique. Paris : ia Documentaiton 
frangaise, 1985. (chapitre "les collections", p. 9). 
(2) Expressions de Dominique Poulot in Sociologie de l'Ai\... (op. cA)., p. 95. 
(3) Direction des musdes de France, Minist6re de la Culture. Lettre d'information n° 5, suppldment & la 
lettre d'information n° 264, 6t§ 1989. Interview de Germain Viatte (responsable de 1'lnspection des 
musdes classds et contr6l6s), p. 2-4, (p. 4). 
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/mimunique 

jO luprcssc 

Le26 septembre 1986 Frangois Leotard, Ministre de la Culture 
et de la Communication, se rend a Lattes pres de Montpellier pour inau— 
gurer un nouveau type d1 Stablissement arch6ologique install-6 sur le 
site de Lattes, ancien port dont 11activite remonte au VI siecle avant 
J.Christ et s'est poursuivie jusqu'au Ile siecle de notre ere. 

Le caractere innovant de 1'ensemble archeologique de Lattes 
resulte de 1'association etroite sur ce site de tous les elements de la 
chaine complexe qui va des travaux prealables a la fouille jusqu'a la 
presentation au public des objets exhumes et des enseignements recueillis 
pour Sclairer 1'histoire de notre pays. 

On trouve donc a Lattes une activitS de fouille sur un site de 
grand interet historique, avec 1'St6 un chantier 6cole national ; un centre 
de documentation avec laboratoires, bibliotheque, ateliers ; une maison 
des fouilles destinee a heberger les fouilleurs et des chercheurs de 
passage ; enfin un musee a la fois structure de recherche et lieu d'anima-
tion centre sur 1'archeologie et l'histoire ancienne du bassin occidental 
de la Mediterranee. La mise en valeur des collections du musee se renouvel-
lera en fonction de l'avancement de la fouille, assurant ainsi la liaison 
entre le site et le mus6e, entre la recherche et la presentation de ses 
resultats au public. 

L'inauguration de cette "premiere" pour 1'archeologie du terri-
toire frangais, permettra au Ministre de la Culture et de la Communication 
de presenter les grands axes de sa politique arch6ologique en annongant un 
certain nombre d'actions prioritaires telles que : privil6gier la prevention 
et le sauvetage grace au lancement d'un programme national de prospection 
et d'inventaire des zones menac6es, choisir une vingtaine de sites majeurs 
qui feront 1'objet d'un effort particulier de mlse en valeur, mettre l'accent 
sur la diffusion des r6sultats du travail accompli non seulement aupres de 
la communaut6 scientifique mais 6galement auprSs de tous les publics. 

Le 26 septembre 1986 

Information presse : 

Direction du Patrimoine : Mission des relations exterieures 

t61. : (1) 42.96.10.40 Poste 2292 

Direction des Musees de France' : Bureau des relations ext6rieures 

tel. : (1) 42.60.39.26 Postes 3870 
3866 

/
service information et communication, 3, rue de valois, 75001 paris 

tel. :(1) 42-96-10-40, telex : 210293 F 
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LE CENTRE ARCHEOLGGIQUE ET LE MUSEE DE LATTES 

L'ensemble de Lattes inaugure le 26 septembre 1986 par 
Frangois Leotard, Ministre de la Culture et de la Communication, ccnsti-
tue, pour 1'archeologie du territoire frangais, une "premiere". C'est en 
effet la premiere fois que sur un site archeologique en cours d'etude 
sont reunis et etroitement associes tous les elements de la chaine qui va 
des travaux prealables a une fouille archeologique a la presentation au 
public des objets exhumes et des enseignements tires du chantier. 

A Lattes, situe ami-chemin entre Montpellier et la mer, a ete 
ainsi edifxe un ensembie romprenant : 

- un site archeologique, de grand interet historique, lieu de con-
tacts et d'echanges, depuis le Vle siecle avant J.C., entre le 
monde mediterraneen (Etrusques, Puniques, grecs de Massalia, 
monde romain) et les societes indigenes ; 

- un centre de documentation archeologique regional comprenant la-
boraroires et ateliers, bibliotheque, salles de 'travail et d'amples 
reserves ; 

- une maison des fouilles pouvant heberger une trentaine de personnes : 
fouilleurs, chercheurs, participants aux stages et aux journees 
d'etudes ou colloques qui seront organises par le centre de docu-
mentation archeologique ; 

Sur ces lieux les equipements et les ressources humaines regroupees 
dans une equipe pluridisciplinaire relevant de 1'equipe de recherche 290 
du C.N.R.S seront le support d'un projet d1exploration et d'exploitation 
scientifique exemplaire et d1un chantier-ecole national ; 

- enfin un musee archeologique, prevu pour informer le public de 
1'avancement des fouilles et pour integrer les decouvertes les 
plus recentes, est la derniere piece maitresse de cet ensemble. 
Non seulement musee du site meme de Lattes, mais aussi musee du 
pays lagunaire environnant, il constitue a la fois une structure 
de recherche, de mise en valeur du patrimoine local et un lieu d1ani 
mation culturelle centre sur 1'archeologie et ,1'histoire ancienne 
du bassin occidental de la Mediterranee. 
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Les ccllections permanentes seront disposees sur une surface d'expositicn 
d'environ 1 000 m2 organisees chronologiquement et thematiquement pour 
i1lustrer divers aspects de la vie quotidienne. Une partie est reservee 
aux expositions temporaires et le musee dispose par ailleurs d'une salle 
de projection et assurera des animations pedagogiques tout au long de 
1'annee. 

4 

D'une maniere generale cette presentation au public sera flexible 
pcur vivre au rythme des fouilles, assurant ainsi la liaison fondamentale 
entre le site et le musee. 

Ensemble groupe sur un site et aussi integre qu'il est possible, 
le centre archeologique et le musee de Lattes affirment ainsi d'emblee la 
volonte d'ouverture sur 1'exterieur et de diffusion des connaissances aupres 
du grand'public. 
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LE SITE ARCHEOLOGIQUE DE LATTES 

Localisation et denomination : 

Situe dans Un milieu naturellement humide, a 1'embouchure du 

Lez, petit fleuve cotier, et aproximite de 1'etang du Mejean et de la 

mer, le gisement protohistorique de Lattes s'etend sur une dizaine 

d1hectares. Si son nom n1est aftteste que pour 1'epoque romaine sous la 

forme Latara (Pomponius Mela) ou Latera (Pline 11Ancien) et, par une 

inscription, a travers le nom de ses habitants (Lattarenses), sa ra-

cine nous assure de son origine indigene et il n'y a donc aucune raison 

de penser que ce nom etait different avant la conquete romaine et 1'or-

ganisation de la Province de Narbonnaise. 

Historique des recherches : 

Les premieres recherches systematiques conduites a Lattes ont 

debute il y a une vingtaine d'annees, essentiellement a 1'initiative 

d'Henri Prades, inventeur, actif defenseur et promoteur du site, avec 

le concours du Groupe Archeologique Painleve ; elles ont permis -au 

travers de quelques sondages realises en profondeur sur le site meme 

(habitat et port) et de sauvetages (habitats et necropoles) conduits a 

la peripherie du coeur de 1'agglomeration antique- de d6terminer 1'eten-

due assez considerable du gisement, la duree dc- snn occupation et les 

grandes lignes d'une stratigraphie riche et complexe : ces travaux 

preliminaires ont en outre livre un mobilier suffisamment abondant et 

documente pour imposer 1'idee de la creation d'un musee de site. 

L'ampleur, la richesse, 1'originalite et 1'homogeneite du 

gisement ont engage 1'Etat (Ministere de la Culture et de la Communication,. 

Direction du Patrimoine ) a acquerir dans les annees 70, avec le 

concours actif des collectivites locales, la plus grande partie de la 

zone archeologique, ainsi que 1'ancien mas Saint-Sauveur qui le jouxtait 

et ou ont ete finalement amenages le Musee et le Centre de documentation 

archeologique regional de Lattes. 

Des 1983, le Conseil Superieur de la Recherche Archeolcgique 

favorisait sur ce site d' inter-et national et meme international ur, projeV 
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d ' exploration et d ' exploitation scientifique qui se veut exe'vt 1h j re . 

Soutenue par d1importants moyens affectes par le Ministere de la 

Culture et de la Communication, cette entreprise a ete conf ie<= a une 

equipe pluridisciplinaire relevant de 1'Equipe de recherche 290 du CNRF 

Importance historique du site : 

Le site, aujourd'hui perceptible dans le paysage, au lieu-dit 

Saint—Sauveur, par un leger mamelon qui culmine a 4 m au-dessus du 

niveau de la mer, est celui d'une langue de terre, sans doute enserree 

entre deux bras du Lez et parcourue de quelques chenaux qui la relient 

a la mer par 11intermediaire des etangs. De cette position de relais 

entre la mer et le continent qui faisait la valeur naturelle du site, 

les habitants de Lattes surent tirer profit tres tot. C1 est en effet 

dans la deuxieme moitie du Vleme s. avant J.-C. que 1'on peut situer le 

debut de 1'occupation du site et de son ouverture aux produits apportes 

par les navigateurs mediterraneens, Etrusques, Puniques et surtout 

Grecs de Massalia/Marseille et d'Emporion/Ampurias. Les produits de 

base de ces echanges.sont, pour les importations, le vin, que 11on 

saisit a travers les innombrables restes d'amphores et, pour les 

exportations, sans doute les metaux, cuivre et fer, de 11arriere-pays, 

dont temoignent plusieurs depots de fondeurs de bronze. Avec le vin, 

les marchands distribuent des ceramiques tournees de qualite qui servent 

d'abord a le boire : crateres, cruches, coupes, a decor figure ou a 

vernis noir uniforme, fabriques a Athenes ou a Marseille. Jusqu1au 

Ileme s. avant I.-C.,.c'est de Marseille que provient la majorite du 

vin et des produits d'accompagnement. Depuis le Illeme s., cependant, 

le vin de Sicile et, surtout aux Ileme et Ier s. avant J.-C., le vin 

de Campanie et d'Etrurie prennent le relais avec les ceramiques a vernis 

noir originaire des memes regions : peu a peu s'impose un modele italien 

qui annonce le modele romain mis en place, uniformement, dans 1'Empire 

aux Ier et Ileme s. de notre ere. 

Ce qui donne toute son importance a Lattes, c1est que cette 

ville sert manifestement de relais pour les habitats indigenes de 

1'arriere-pays proche, tels que La Roque de Fabregues, Murviel-les-

Montpellier, Castelnau-le-Lez, voire Ambrussum, pres de Lunel, et au-

dela, ceux de Garrigues. Outre la presence d'embarcaderes de bois, ]et, 

temoignages de ce role marchand ne manquent pas, de 1'abondance des 
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restes d'amphores ou des ceramiques importees a la trouvaille de trois 

tresors monetaires ou dominent les oboles massalietes. De ces contacts 

permanents avec le monde mediterraneen classique pourraient bien resulter 

un urbanisme organise en ilots separes par une rue principale en fagade 

et des ruelles sur les cotes ou une architecture a soubassements de 

pierres et elevation de briques crues, ou encore 11utilisation de sols 

de beton de tuileau qui n'ont d1equivalents plus anciens qu'a Marseille 

ou a Ampurias. C'est d'ailleurs l'alphabet grec qu'utilise la quasi-

totalite de graffiti retrouves inscrits sur des tessons de ceramique. 

L'aspect de la ville romaine nous est encore assez peu connu, 

mais les trouvailles de mobilier sur le site et dans la necropole 

fouiilee a proximite par H. Prades attestent de son existence jusqu'RU 

Ileme s. de notre ere, ou une catastrophe naturelle met fin a ses acti-

vites. C'est 1'epoque pourtant ou Pline 1'Ancien releve que dans "l'§tang 

de Lattes" les dauphins pechent avec les hommes et luttent avec les 

muges et ou les forgerons et les utriculaires de la ville font une dedi-

cace au dieu Mars. 

Au Moyen-Age, le site n'est pas reoccupe mais sert de carriere 

pour 1'habitat qui s'est deplace a quelque distance vers le nord-ouest, 

a 31emplacement du bourg actuel de Lattes. 

Telle parait etre la trame qui sous-tend 1'existence de Latara 

antique : seules des fouilles etendues pourront maintenant permettre de 

p6nStrer en son coeur, d'y comprendre les ph§nomenes d'acculturation 

des societes indigenes et les transformations seculaires des fonctions 

d'un habitat en milieu lagunaire. 

Objectifs des fouilles a venir : 

Les campagnes de fouille prochaines ont pour but d'explorer la 

partie centrale de Lattes, proche du Musee. Cette operation se donne 

quatre objectifs : 

1) Apprehender 11organisation en plan de 1'habitat dans ses 

phases recentes. Pour cela sera menee une fouille etendue et peu pro-

fonde, qui devra mettre au jour des structures completes (maisons, 

installations artisanales, commerciales, rues ou places, ilots) et les 

explorer sur un niveau de fagon exhaustive. 
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2) Connaltre 1'evolution de 11habitat dans le temps. Dans ce 

but, on menera des fouilles extensives en profondeur, destinees a 

reperer des structures completes, sous-jacentes au niveau superieur. 

Seront fouilles exhaustivement, a un niveau donne, un ou deux 

exemples pour chaque epoque. 

3) Mieux connaitre les formes de la vie quotidienne et artisa-

nale, lorsque les documents s1y pretent par le moyen d1une fouille fine, 

au rythme approprie, ou les observations, prelevements, analyses, releves, 

etc... seront orientes vers une observation ethnographique. 

4) Arriver a une connaissance precise de la vie materielle des 

habitants de 1'agglomeration et des conditions economiques du develop-

pement du port de Lattes. Dans ce domaine est comprise, entre autres, 

1'exploitation du mobilier archeologique trouve en fouille. 

Ces differents buts devront etre servis par une methode de 

travail diversifiee , dont nous donnons les grandes lignes ci-

dessous. 

Fonction scientifique et culturelle de l'operation de Lattes 

L'originalite du projet de Lattes repose sur la liaison entre 

une fouille, un Centre de Documentation et un Musee. Cette liaison doit 

etre aussi un gage d'efficacite. En effet, 11existence d'une fouille 

suivie et programmee donnera d'une part au Centre de Documentation un 

rythme de travail annuel avec des 6ch§ances ; d1autre part, la liaison 

fouilles-Musee ne peut que favoriser une presenfation moderne des objets et 

de leur contexte culturel, et un contact vivanL avec le public. 

Les strucfures mises en place a Lattes doivent permettre de 

realiser dans ce cadre une politique de recherche ouverte vers 1'expe-

rimentation : experience de methodes nouvelles ou renouvelees sur la 

fouille meme, tant dans 1' exploitation des donnees generales (urbanisme, 

architecture) que dans le particulier (fouille fine, stratigraphie, 

enregistrement...) ; experience de methodes dans la partie technique 

des. activites du Centre de Documentation ; experience de nouvelles 

approches dans 1'etude des resultats des fouilles et des series de 

mobilier (statistiques, informatique, analyses...) ; experience aussi 

de liaison entre la fouille, son etude et sa presentation, par le jeu 



96 

des expositions temporaires et par le caractere tres evolutif du Musee, 

a mesure des progres de la recherche de terrain ; experience enfin 

dans le domaine de la publication, en mettant en place une structure 

de diffusion des acquis a plusieurs niveaux, du tres technique et 

analytique (publications annuelles) au tres synthetique (ouvrages de 

synthese), mais aussi du tres specialise (par exemple etudes de series 

d objets) au tres general (plaquettes, catalogues ,* guides) pour le 

grand public. 

Le dernier aspect du projet est 11un des plus essentiels : 

c'est le role formateur de cette realisation, a tous les niveaux de public . 

Le chantier lui—meme a ete retenu comme chantier-ecole national ou 

seront formes aux techniques les plus modernes de la recherche les 

stagiaires candidats au certificat d'aptitude a la fouille archeologique. 

Pour les specialistes seront organises des journees de travail, des 

seminaires, des colloques et le Centre de Documentation representera 

un outil de travail incomparable. Pour le public interesse, des confe-

rences auront lieu dans le cadre du Musee, qui doit avoir une vocation 

culturelle depassant les frontieres de Lattes• Pour les scolaires et 

le grand public, des operations portes-ouvertes, sur la fouille, au 

Musee et au Centre de Documentation sont prevues lorsque 1'ensemble 

aura pris son rythme de croisiere. 
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LE, CENTHE DE DOCUMENTATION ARCHEOLOGIQUE REGIONAL 

Le Centre de Documentation Archeologique Regional de Lattes 

(CDAR) est installe dans la partie de 1'ancien mas Saint-Sauveur qui 

prolonge le Musee et borde les terrains de fouilles. Relevant du 

Ministere de la Culture et de la Communication (Sous-Direction de 

1 Archeologie), il est place sous 1'autorite du Directeur des Antiquites 

du Languedoc—Roussillon, gere 'et anime par ses services, en collaboration 

avec l'E.R. 290, formation du CNRS qui y a desormais son siege social, ses 

bureaux et ses salles de travail. 

Le Centre est congu comme 1'intermediaire oblige entre la 

fouille et la presentation des r§sultats au grand public (musee) et a la 

communaute scientifique (publications). A cet effet, le CDAR comporte 

des laboratoires et ateliers (traitement du mobilier, dessin, photographie, 

reprographie, imprimerie , preparation des prelevements effectues en fouil-

les-sedimentologie, paleobotanique,paleozoologie ...—) ; un service de docu— 

mentation (archives, phototheque, fichiers divers• • •) et surtout une 

bibliotheque axee sur la Protohistoire dans le Midi mediterraneen ; des 

bureaux et salles de travail jenf.in d1 amples reserves. 
< 

Oeuvreront dans ce Centre tout a la fois chercheurs et tech— 

niciens du Musee, Uu ia Direction regionale des Antiquites, de l'E.R 290 

du CNRS, de 1'Equipe de fouilles de Lattes, mais aussi les archeologues de 

la region, les animateurs d'associations archeologiques et, a la demande, 

des chercheurs frangais et etrangers amenes a travailler dans le Midi de 

la France. 

Ce Centre est complete par une Maison des Fouilles susceptible 

d'heberger une trentaine de personnes : utilisee desormais de fagon 

permanente par 1'equipe de fouilles de Lattes pendant les mois d'ete, elle 

servira le reste de 1'annee a 1'accuei1 des chercheurs de passage et a 



98 

hebergement de groupes participant a des stages, journees d'etudes et 

colloques susceptibles d'etre organises dans ce lieu privilegie. 

LE CDAR se veut somme toute un instrument de travail, un outil 

de recherche, servant non seulement a 1'exploitation du site de Lattes, 

mais encore a la promotion de la recherche archeologi.que regionale. 

Etabli sur un site exceptionnel au plan archeologique et -

hastorique, exploite par une equipe pluridisciplinaire de haut niveau 

scientifique, le complexe de Lattes est appele a devenir rapidement l'un 

des grands foyers de la recherche archeologique dans le Midi de la 

France : il pourrait avoir en outre une veritable vocation mediterraneenne. 
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L'EQUIPE DE RECHERCHE 290 DU CNRS 

CIVILISATIONS PROTOHISTORIQUES DE LA FRANCE MEDITERRANEENNE" 

. . . .  C r e e e  e n  1 9 8 3 ,  1 ' E q u i p e  d e  R e c h e r c h e  2 9 0  d u  C N R S  -  C i v i l i s a t i o n s  
protohistoriques de la France mediterraneenne - a pour objectif scienti 
fxque 1'etude de l'Age du Fer (VHIe-Ier a.av.J.C^et du dlbuJ de 
que romame en France meridionale, a savoir les regions de Provence 

Iergs6fvCJ *OUSSlllon.et.leurs marges, soit les pays qui ont constitue au 
ier s.av. j.c.. la Provmcia romana. 

La formation rassemble une trentaine de chercheurs dont 10 a 

3"naeniZ j" . '°?f recherche, 5 charges de relrLi et 
L™ V L ?S; associes a l-unite et ayant pour corps d'orignine 
le CNRS(4) la Culture (3), 1'Enseignement Superieur (1), l'Education 
Nationa]e (2) et les Collectivites locales (3) ;,8 autres, egalement associes 
sont soit des protohistoriens confirmes mais independants (3), soit des 
etudiants d'archeologie en fin d'etudes superieures (5). 

ArcheoloeiiueqdiPra^d§S°7aiS laboratoire a" Centre de Documentation 
Archeologique de Lattes, dans une partie des locaux mis a disposition par 

Ministere de la Culture et de la Communication. P P r 

L'activite scientifique des membres de la formation s'organise 

drterSn"1'3810" pr°grammes' la PluPart fondes sur des recherches 

- Ethnographie du Midi mediterraneen a l'Age du Fer : geographie 
lstorique-et topographie, peuplement et pratiques religieuses ; 

- Le Languedoc oriental et la vallee du Rhone a l'Age du Fer ; 

- Le Languedoc occidental a l'Age du Fer : relations avec le monde 
lberique et les pays aquitains ; 

" Ma/r6-!nr gre?que et son imPact sur les societes indigenes du 
Miai mediterraneen ; 

- Permanences et transformations des communautes indigenes a la 
periode romaine ; e 

Techniques de fabrication et de construction ; 

- Artisanat et echanges ; 

- Lattes. 
& 
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LATTES, charitier - ecole national 

L.or squ en 1986, La Direction au Patrirrioir.e au Kinistere de la Culture 
e c ae ls Commumcation a mis sur pied une nouvelle organisation des 
3 vclS,es de formation en archeclogie, le chantier immediatement retenu 
poui les periodes protohistoriques et historiques a ete celui de 
Lattes (Pour la periode prehistorique, il s'agit c'Etiolles dans 
11Esscnne). 

Afin de repondre pleinement a l'objectif de formation de veritables 
cadres" pour les chantiers -quel que soit leur niveau universitaire-

il a paru necessaire- d1organiser un stage d'un mois, destine a des 
fouilleurs ayant deja une certaine experience archeologique, sur des 
chantiers offrant non seulement la possibilite de se perfectionner 
dans les techniques de terrain, mais aussi de participer aux travaux 
preparatoires et posterieurs a la fouille, a la gestion sous ses 
differents aspects : administratif, financier, scientifique. 

Tel est le cas a Lattes ou le premier stage du ler au 28 septembre 1986, 
accueillant une quinzaine de stagiaires prevoit une premiere periode 
de trois semaines avec des seances consacrees aux activites de terrain 
(fouille stratigraphique, preparati-on des prelevements. . . ) et au lavage 
du mobilier recueilli, a des travaux pratiques par equipe (tri, marquage, ' 
rangement du mobilier, informatique, dessin, restauration des ceramiques,' 
moulage...) et de seances plenieres (environnement vegetal, rapports de 
fouilles et publications, etc...). 
Trois apres-midi sont consacrees entierement aux sujets suivants : 
topographie et releves d'architecture, photographie en archeologie, 
osteologie humaine appliquee a 1'archeologie. Une evaluation des stagiaires 
conclut les trois premieres semaines. 

La quatrieme sem.mio est reservee a des themes pai i^uliers (prospection ; 
archeologie preventive ; conservation, restauration, mise en valeur de 
site) et'a des visites de sites voisins. 

Seances et travaux pratique sont assures par des intervenants specialistes 
de chacun des problemes traites. 

Repondant aux souhaits du Conseil superieur de la recherche archeologique 
et du Ministere de la Culture et de la Communication, 1'organisation de 
1'ecole de fouille de Lattes doit ainsi atteindre les trois objectifs fixes 

. etre une ecole de terrain ; 

. avoir une demarche utilitaire ; 

. etre une ecole ouverte (sur 1'environnement geographique, le 
contexte historique et sociologique, sur le public). 
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1) rfi6to4.n.z dz Za L.on4£JiiLc£i.on 

L anc4 .(LN ma6 Sa.u,n£-Sa.'xvz ,XFL,  da.m Zzq \ I<LZ 6on£ ami nag i6 Zz 
Co .ntf iQ. Atich . ioloQi .qvLQ.  o.t io. Mu.4e'e do. Latto.6 a i t i  acho.t€ nan Z'Eta£ 
o.n /978. 

. . .  ^'x  X I X^ -LZ a appan.tQ.nu. a la iamJLllo. d\x pzlntfio. 
rtiQ.de.Ju. c Baz-iZZe. q \x-L Z'  a tio.pAZ4Q.nti en JS63 dani Z' un do. 4Q.6 ptio,-
rtu.Q.ti4 paytago.* i .mpotitant*>. On connai.t  plu.6lzu.n.6 c/e - 6 4-tn<s ptiipatia-
toA.tio.4 dz coAto. toZlo..  LQ,  ma6 i ta^t aloti i  uno. ^zn.ma modcZo. al lZant 
ta cu.ltu.t io. do. la vlgno.,  CQ.HO.  do .6 votigzti i  e.t  1' iZo.vage. bovin. 
L aticnA.to.ctz du. muiiz,  Joizph MaAAota, a voutu comztivzti  un 6 ouvz-
ru.ti  dz czttz zpoquz zn dzdZant Za tfontaZnz du jatidZn a Za mzmo-itiz 
du pz-cnttiz.  

« 

CzZu-L-cX.,  qu<L conitZtuz Zz ptizmLzti contact avzc Zzi pubZ<Lci>, 
pu-LAz toutz ia bzautz dani Za tiZguzun. gi.omitti4.quz dz 6Z4 pzZouizi 
zt Za 6 4 .mpZ-Lc4.ti  dz 6 Z 6  Z 6 6  znczi typ-Lquzmznt miditzh . t i a n i z n n z 6  :  
cyptie . 6  ,  thuya6 , ZautL4.ztv6 zt  z m p z i c p 6 4 .6 .  

L' atichltzctutiz Aipond a unz ttiJLpZz voZonti : 
<Lntztipinitt iati .on du 6zctzuti  t izchztichz 6uti un patic atichioZog-Lquz 
va6tz dz pti l6 dz 10 hzctaAZ6 zt Za ptLi6zntat lon mu6iogtLaphlquz ;  

-  adaptat4.on a Z' aKchltzctutLZ KutLaZz Zanguzdo clznnz : \acadz6 
6objLZ6 ,  zndu<Lt6 gn.i6i6, toZtutLZ6 zn tu-LZz6 h .ondz6 ; 

-  gout du contn.a6tz. L' znvzZoppz zxtin.lzun.z Z6t modz6tz zt tn.adl-
t-LonnzZZz, mal6 Zz6 voZumz6 lntin.lzun.6 obil66znt a unz on.don-
nancz modzAnz. Lz6 contAa<Lntz6 tzchn<Lquz6 pzAmzttznt dz n.ompn.z 
Za 6uccz66<Lon uni^oAmz dz6 Z-Lzux qu<L tnouvznt unz zxczZZzntz 
6oZutZon dz contlnulti  dan6 Zz6 pZan6 <LncZlni6, axz6 dz cln.cu-
Zat<Lon pn.4.v<LZig<Li6 ,  qu<L Zz6 kzZ<Lznt zntAz zux. 

Lz ptLogn .ammz mu6iogn.aph<Lquz zt Za pn.i6zntatlon dz6 coZZzc- ' 
t<con6 6ont duz6 au con^zKvatzuK Chn.l6t4.an Lande.6 qul a bin£t4.C4.i  
dan6 czttz t&chz dz6 con6zlZ6 dz CZaudz Po4.n66ot, con6zn.vatzun. zn 
chzfi  dz6 mu6 iz6 dz Fn.ancz zt dz Jzan Lapzyn.z, con6zn.vatzun. dz6 
mu6 iz6 dz Vn.ancz. 

2 )  L '  h 4 .6to4. n . z  dz6 c o Z Z z c t <Lon6 • 

Poun. Z'<Ln6tant, Za donat<Lon ^aitz a Za Communz dz Lattz6 pan. 
Zz Gn.oupz kK.chi0Z0g4.quz PalnZzvi,  qul,  di6 1 964 ,  a zxpZoKi Zz 
6ltz,  con6tltuz Za majzun.z pan.t<Lz dz6 coZZzct4.on6 du mu6iz. S'y 
ajoutznt quzZquz6 don6, zn pan.tlcuZlzn. Z'zxczptlonnzZ moblZ<LzK 
nzoZ<Lthlque [cha66izn 3200-2700 avant J.-C.) dz Za gKottz dz Za 
MadzZz<Lnz, vol6lnz dz LattZ6 zt iouiZZiz dz 1 94 6 a 1 949 pan. Jzan 
AKncit ,  &<LYib<L <iUG. Lz Zmpo-t-taM-t d€pdt £p<tgsiaph'Cqptiov&ncin-t 
dz6 znvlKon6 dz LattZ6 comznti pan. Za Soclitz AtLchioZooiouz dz 
MontpzZZizn. .  

Lz mu6iz n'z6t pa6 unz 6tn.uctuKz 6tatiquz. C'z6t au66i zn 
v<Lvant au Kythmz dz6 $ouiZZz6 qu'i .Z accn.oit 6Z6 coZZzction6 .  
L i tudz d .Z6 vz6tigz6 anciznnzmznt zxhumi6 pan. Zz gn.oupz an.chioZo-
g-tqxz PainZzvi 6Z ^ait dan6 Zz cadnz du mu6iz : pan. zxzmpZz, Za 
nicKopoZz du Izn. 6l lcZz dz notnz in.z, pan.tizZZzmznt louiZZiz, qui . 
a Zl< L v t L i  160 tombz6, pn.z6 d'un miZZ< L C t i  d'ob/zt6-,  patimi Zz6qxzZ6 unz 
tn.znta4.nz d ipitaphz6 junin.ain.zi zt  xnz n.zman.quabZz ^it i iz dz va6Z6 
zn VZKKZ 60X^Zi. 
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Lz mit-5ee dz Latte.4 n'c.6t pa6 4zu£e.ment tz mutee. 
mcnoQKapklque. du i l te, ,  c' Z6t atu- i - i  £e mu-iee du "payi laguna<Lie" 
de^XnX pah. le.t> KJ.ve.6 de t '  etanq d.e. MauguX.o juiqu'a ia moyenne. 
v a l i e e  du L e z .  

3} La vodatJLon du mu-ize 

Le mu4ee de. Latte.4 e.6t un mu6ze. de. - i l tz c/ ia/ i g e  d e .  i a  h . e t > £ a u -
f iatlon, de. ia con6Zh.vaiX.on de.4 vzit i .ge.6 ne.duiJii i l -6 et qul do<L£ 
ten-in. tou 6 iz-6 pubiZa X.n^oh.mz6 dz t '  avanc.zme.nt dzi ^ouX.ttz6 pah 
unz mu6eogh.aphi.z ^tzxX.btz. 

C' Z 6 t  au66<i unz 6 t h .uo.tuh.z dz h.zchzh.chz qu-L &tudj.z i ' z n 6 z m b Z z  
dz6 anc<iznnz6 6ou<LZZz6 dz LattZ6, zn pah.tj .cui-4.zh. ta th.&6 <impoh.tan-
tz nich.opolz gatlo-h.omaX.nmz : 160 tombz6 zt ph.&6 d'un mX.ttX.zh. 
d ' o b j z t 6  .  

Llzu dz ph.l6Q.ntatX.on, tX.zu d'€tudz, maX.6 au66i.  tJLzu d'anX.ma-
t lon cuttuh.zttz .  Autouh. dz V ah.ch€otoglz zt dz t '  hX.6toX.h.z ancX.znnz 
du ba66-ln m£dX.tzh.h.an£zn, tz mu6iz 6 '  z^oh.czh.a dz mitangzh tz6 
gznh.z6 cuttuh.zt6 : zxpo6X.tX.on6 tzmpoh.aX.h.z6, contfzh.zncz6 zt cX.n€ma 
( d o c u m z n t a X . h . z  z t  c o m m z h . c X . a t )  g n d c z  a  u n z  6 a t t z  d z  p h . o j z c t X . o n  c i £ e z  
dan6 tz cadnz du mu6iz ah.chzotogX.quz. 

Bhz.6, commz tou6 tz6 mu6iz6 modzh.nz6, tz mu6zz dz Lattz6 
6'z^oh.czh.a d 'a66umzh. 6Z6 mX.66X .on6 muttX.ptz6 : gz6tX.on, con6Zh .va-
tX.on, ph.i6zntatX.on, izchzh.chz, anX.matX.on, e.n vzX.ttant a dzvznX.h. un • 
zndhoX.t agfi&abtz aux pubtX .C6 .  
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LE PROGRAMME MUSEOGRAPHIQUE 

Ln 6  c/ic-Zx m u 6  ioQKOLph.X.qu.Q.6 obzl.66znt a que.&que. 6  pfi lnclpz, i 
q-xl ont dito.fim.Lni tc c.holx d.e.6 objdt* e.x.po6<L6 Xt6 6ont 

pfi i .6 o.nti6 avcc q \LQ. lq\ie.6 inioKma£loni> o.onc.n.e.te.6 de.6H.niz6 a le.6 fie.-
plaae.fi  dan6 leu.fi  contzxte afichiolog<Lqu.e. zt  hl6tofi i .q ue.,  6im'xltani-
me.nt mai.6 e.n iv-Ltant qu.e. le.6 oe.u.\ jf ie.6 e.£ la docu.mcntatX.on nc 6C 
tf iouvent 6u.fi  lc mimc anglc dc vX.6x.on. 

.  V c 6  o b j c t 6  ou. d c 6  6 i f i X c 6  6X.gnXfiXcatX. v c 6  ont i t i  pKifiiKic6 
a  u n c  p f i i 6 c n t a t < L o n  d c  m a 6 6 c .  

.  Vc6 nofimc6 dc fitcxX.bX.tXti  ont i t i  pA.ivu.c6 pou.fi  X .nfioKmcK 
tc6 pu.btL.c6 dc t '  avanccmcnt dc6 fiouXttc6 ct poufi Intigficn. tc6 di-
couvcfitc6 tc6 ptu6 fi iccntc6 dan6 tc paficouh.6 mu6iogfiaphX.quc. La 
tX.aX.6on mu6ic/6itc C6t, cn cfif ict,  tfondamcntatc. 

.  LC6 1 000 mi dc 6uKfiacc d' cxpo6X.tX.on du mu6ic baX.gncnt 
dan6 unc dcmX-pinombfic poufi mXcux ph.oiX.tcK dc6 cfif ict6 dc tumX.if ic 
6oX.t afitXlXcXcttc, 6 oXt natuficttc. 

.  LC6  6 u p p o f i t 6  m u 6 i o g f i a p h X q u c 6  6 o n t  votontaX-ficmcnt 6 X .mptc6, 
a u6tcfic6 ,  adapti6 aux cottcctX.on6 ,  d'  X.nipuX.6abtc6 6 0uficc6 dc 
ficn6 cXgncmcnt6 poufi i tudXcfi tou6 tc6 a6pcct6 dc ta vX.c quotX-dXcnnc 
6 ufi  t '  antX.quc pofit  dc LattC6 .  LC6 vX.tfiX.nc6 quX ont unc tf ian6pa-
f i c n c c  m a x X m u m  n c  v o u d f i a X . c n t  o H f i X . f i  a u x  v X . 6 X . t c u f i 6  q u c  t a  v u c  d c 6  
obj'ct6 cxpo6i6 .  Van6 tc mimc c6pfiX.t,  tc tapidaXfic pfi i6cnti 'a t '  aXh. 
tXbfic ficpo6c 6 ufi  dc6 6 octc6 dc biton bfiut.  Lofi6qu'X.t 6'agX.t dc 
6outXgncfi tc6 ma66C6, on utX.tX6c dc6 6uppofit6 mi.tattX.quc6 cafi  
c c h . t a X . n c 6  o c u v h . c 6  g a g n c n t  a  i t f i c  p t u 6  h . X . g o u h c u 6 c m c n t  c n c a d h . i c 6  .  

Lc pah.couh .6 mu6iogh.aph.Xquc a th .avch6 tc6 6attc6 6 'ohganX .6C 
chfionotogXqucmcnt ct thimatXqucmcnt. ( VoX.fi  ptan6) .  

PARCOURS VES SALLES 

.  PREMLER ETAGE 
Au phcmXch i tagc, tc pficmXch. nXvcau C6t unc 6 uKfiacc d' cxpo-

6X.tXon6 tcmpoh.aX .hc6 dont tc6 th&ma dcvh.aX.cnt i tf ic comptimcntaX .hC6 
dc6 cottectX.on6 pcfimancntc6. 

Au dcu.xX.lmc nXvcau, 6ont phi6cnti6 tc6 obj'ct6 tc6 ptu6 
ancXcn6 dc6 cottcctX.on6 pch.mancntc6 : 

1) PhihX6toXfic hiccntc du pay6 tagunaX.hc 
LC6 houX.tte.6 chhcctuic6 6uh. un 6X.tc voX.6X.n dc Lattc6 a ta 

Gfiottc dc ta MadctcXnc dc 1946 a 1949 pah tc doctcuh. J. Ahnat ct 
tc6 dicouvcKtc^ fiaXtC6 a Lattc6 m£mc pah H. Ph.adc6 pcAmcttcnt unc 
bonnc connaX66ancc dc-ta cXvX.tX6atX.on dh.a66icnnc (-3200-2600 avant 
J.-C.) dan6 6C6 a6pcct6 tcchnX.quc6 ct iconomX.quc6 : tc6 cha66icn6 
itant pahmX tc6 ph.cmX.nh.6 agh.X.cuttcuh.6 ct tc phcmXch6 itcvcuh6 du 
Langucdoc. 

2) Lc 6  itang6 a  t ' a g c  d c - i ,  m i t a u x  :  tC6 phcmX .ch6 ic .kange6 

.  Vc6 t 'agc du bhonzc moycn (vch6 120 0 avant J . - C . )  au 
bhonzc IXnat I I I  (uch6 950-700 avant J ,-C. )  ,  tc pay6 tagur.aXhc 
6 ' o u v h c  v c h 6  t c  m o n d c  m i d X t c h h a n i c n ,  z n  p a h t X . c u t X . c K  v c K 6  f l t a t X c  
du noKd. 
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Au pAe.mi.eA. age. d i i  ieK ,  ( 7 0 0 - 4 5 0  avant J . - C . j ,  t ' 0-ive.At-xA.e 
e6 t  p tu 6  l aAge .  encoAe :  t e  vZn e iA . u 6 q u e  aA.KX . v e  e .n  G a u t e  [avec  t e - i  
amphoAe.6  pu- C 4  t e . 6  v a 6 e 6  a  b o X .Ae  q u - L  v i .enne .n t  6  e  m£ t e . A .  aux  v e 6 t X g e i  
X n d X g e n e 6 )  .  

.  DEUXIEME E T A G E  

3 )  V e u x X . l m e  a g e  d u  j e K  ;  v e A . 6  t '  u A . b a n X . 6 a t X . o n ,  d e v e . t o p p e . m e n t  d u  
p o A t  d e  L a t t o . 6  

C e t t e .  p a K t X . e  e . 6 t  X . m p o K t a n t e . ,  m £ m e  6 l ,  v u  f e t a t  d '  a v a n c e m e n t  
d e 6  i o u X t t e . 6  6 u K  t e .  6 l t e .  d e  L a t t Z 6 ,  t e  m u 6 i e .  n ' y  c o n 6 a c K e  p o u K  
t ' X . n 6 t a n t  q u ' u n  ^ a l b t e  e . 6 p a c e . .  H u t  d o u t e .  q u e  t e 6  K e c h e K c h e 6  a  
v e n X K  f i e K o n t  p K o g K e 6 6 e K  t a  c o n n a X . 6 6 a n c e  q u e  n o u 6  a v o n 6  d u  L a t t e 6  
p K o t o h X . 6 t o K X . q u e  a u  d e u x l l m e  a g e  d u  l e K  ( 4 5 0 - 5 0  a v a n t  J . - C . ) .  

L a t t e 6  ,  b a l g n l e  p a K  6 a  t a g u n e  e t  K e t l i e  a  f  a K K X . l K e - p a y 6  p a K  
t a  v o X . e  l t u v X . a t e  d u  L e z ,  d e v X . e n t  t e  K e t a X . 6  d u  c o m m e K c e  m a A . 6 e X . t ~  
i a l 6  .  S a  p A 0 6 p < Z K X . t e  6 e m b t e  a t t l K e K  t e 6  p o p u t a t l o n 6  a u t K e ] o X . 6  
d l 6 p e K 6 i e 6  a u t o u K d e  t a  K l v e  n o K d  d e  f e t a n g  d e  M a u g u X . o .  ? K o g K e 6 -
6 X v e m e n t  u n e  v l t t e  n a l t  e t  6 e  d i v e t o p p e  a  t '  e m b o u c h u K e  d u  L e z  d a n 6  
i ' i t a n g .  

P t u 6 X . e u K 6  a 6 p e c t 6  6 e K o n t  d e v e t o p p € 6  :  
-  u n e  p t a c e  c o m m e K c l a t e  X . n d X . g & n e  ;  
-  t e 6  X . n t f t u e n c e 6  e x t i K X . e u K e 6  ;  
-  t e 6  p h i n o m l n e  6  d '  a c c u t t u K a t l o n  { t '  i c K l t u K e  e n  p a K t X . c u t X . e K ,  q u X  

6 e  A t p a n d  . a  L a t t e 6  a  c e t t e  i p o q u e )  .  

4 )  l > X . v K e  a  L a t t a K a  I  

k c t u e t t e m e n t ,  c ' e 6 t  t a  p i . K X . o d e  g a t t o - K o m a X . n e  q u e  n o u 6  c o n -
n a X . 6 6 o n 6  t e  m X . e u x .  L '  a b o n d a n c e  d e 6  v e 6 t X . g e 6  n o u 6  p e K m e t  d '  i v o q u e K  
d e  n o m b K e u x  a 6 p e c t 6  t X . i . 6  a  t a  v X . e  q u o t X . d X . e n n e  d e 6  a n c X . e n 6  L a t t o X . 6  :  

-  f a t X . m e n t a t X . o n  e t  t a  c u X . 6 X . n e  ;  
-  t e  6  e K v X . c e  d e  t a b t e  • ,  
-  t a  m a X . 6 o n ,  6 a  c o n 6 t K u c t X . o n ,  6 o n  d l c o K ,  6 o n  m o b X . t X . e K  ;  .  
-  t e  m o n d e  d e 6  , m o K t 6  .  

.  MEZZANZNE (T R 0 J S 1 E H E  E T A G E ) .  

5 )  V X v K e  a  L a t t a K a  I I  

-  C K o y a n c e 6  e t  d l v X . n X . t i 6  .  
-  L e 6  m i t X . e K 6  e t  f a c t X . v X . t i  i c o n o m X . q u e  ( m i t X . e K 6  d e  f  a t X . m e n -

t a t X . o n ,  f a K t X . 6 a n a t ,  t e  c o m m e K c e )  .  
-  V i t e n t e ,  t o X . 6 X . K 6 ,  d l v e K t X . 6 6 e m e n t 6 .  
-  T o X . t e t t e ,  c o 6 t u m e ,  p a K u K e .  

6 )  A p K i 6  L a t t a K a  

A u  d i b u t  d u  III6. 6 l i c t e  a p K i 6  n o t K e  i K e ,  t a  v X . e  6  e m b t e  a v o l K  
p A o g K e 6  6 l v e m e n t  d i 6 e K t i  L a t t e 6  .  C e  6 o n t  v K a X . 6 e m b t a b t e m e n t  d e 6  
c a u 6 e 6  n a t u A e t t e 6  :  p t u X . e . 6 ,  A e m o n t i e  d e  t a  n a p p e  p h K i a t l q u e ,  a t t u -
v X o n n e m e n t  p t u 6  Z m p o K t a n t  d u  L e z  e t  e n 6 a b t e m e n t  d u  p o A t ,  q u l  o n t  
c h a t i i  t e 6  p o p u t a t X o n 6  v e A 6  t e 6  6 l t e 6  a t e n t o u A 6 ,  p t u 6  i i e v i 6  e t  
p a A  c o n 6 i q u e n t  n a t u A e t t e m e n t  d A a X n i 6  .  
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ta reJiiotl L«» »««« «ortpefUM, 
,  S a - i . n t - M i . c h e . l  a  Ia . v w  u n  ^ m p o A t a n t  m o b l l l z n  ;  c e > . a -

; e e l '+* - ' ^ zfifie.tu.e.6. £ kntlqulti tahdivz ( r l/e -i-cec-fe) e-4-t bizn 
-tl l 'xb£ti<iQ. pan. ce<t en^embte zxcQ.ptionno.Z. 

»  ^  Z  e  4 - i e c l e ,  L a t - t o . 4  ,  d o . v o . n u .  t o .  p o f i t  d e .  M o n t o z t l i p / t  r r m -
n a - c t i a  u n  n o u v z t  A g e  d ' O A .  S e u £ < s  £ e 4  d o c u m e . n t i  d ' a i c h i v o 6  n ' o u 6  
d o n n o . n t  u n o  a p p f i o c h z  d o ,  c z t t z  p i f i i o d o .  p o u f i  t o .  m o m z n t  m a i &  

a f i c h z o t o g ^ z  m £ d ± £ v a t e .  o . 6 t  p t z i n e .  d e .  p f i o m e . 4 6 e . 4  a  L a t t e . 6  .  
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P R O J E T S  V ' A N 1 M A T 1 0 N  

1 )  L z - 6  z x p o 6 i t i o n 6  t z m p 0 n . a J . f L z 4  

a  "  L q - *  z t a n g i  a  1 ' z p o q u z  m z d i z v a l z .  V '  A i ( j u . z 6 - M o i t z *  a  M a a u z l o n z .  
A  u t o m n z  1  9  8 6  .  :  ;  ^  

C z t t z  p f L z m i i f L Z  z x p o i i t i o n  K € u n i t  6  4  o b j z t i  :  
d o c u m z n t i  d 'atLchivz6 z t  c a K t z A  a n c i . z n n z i  [ 2  p o K t u t a n i  d u  U o y z n  A a z  
t L z l z v l *  d '  a K c k i t z c t z i  d u  K l X z  & i & c t z  z t  p i & c z i  a K c k i o Z o Q i q u z i )  .  L z  
b u t  d z  c z t t z  m a n i ^ z i t a t i o n  z i t  d z  p K & 4 z n t z K  Z z  m i t i z u  n a t u K z Z  d z 6  
i t a n g i  a u  M o y z n  A g z  z t  d ' z n  i t u d l z n .  q u z l q u z 4  a t p z c U  :  v i z  l c o n o -
m i Q u z ,  p a K u K z  m o n u m z n t a Z z ,  f i o u i Z Z z i  a K c h € o Z o g i q u z i .  U n z  a ^ f i i c h z  z t  
u n  c a t a Z o g u z  i Z Z u i t K l  o n t  £ t €  p u b Z i & i  a  c z t t z  o c c a t l o n .  

b -  LZ6 jzux, Z'amphithzatKZ zn GauZz zt dam Zz mondz Komain 
[ms.i-a.out 19 87)  ~  ; 

C z  p K o j z t  z i t  u n z  c o - p K o d u c t i o n  z n t K z  Z z t >  m u i z z i  d z  L a t t z i  ,  
S a i n t - R a y m o n d  d z  T o u Z o u i z ,  Z z *  d i K z c t l o n 4  d z i  A n t i q u i t i 4  d u  
L a n g u z d o c - R o u 4 4 i Z Z o n  z t  M i d i . - P y K £ n £ z 4  ,  Z z  C z n t K z  A K c h l o Z o g i q u z  d z  
Z '  U n i v z K 4 i t &  d z  TOUZOU4  z - Z z - M i K a i Z  z t  d z 4  a K c h i . t z c t z 4  d z  Z a b o K a -
t o i K z  d z  R z c h z K c h z  4 u K  Z ' A K c h i t z c t u K z  a n t i q u z .  

LZ4 mani^Z4tation4 pK£vuz4 pouK Z z  pKintzmp4 zt Z  ' itz 19 87 
compKzndKont : 

*  2  z x p o 4 i t i o n 4  :  Z z 4  G Z a d i a t z u K 4  z t  Z '  A m p h i t h £ a t K z ,  p K & 4 z n t $ . 4  z n  
a Z t z K n a n c z  a u  m u 4 i z  a K c H i . o Z o g i . q u z  d z  L a t t z 4  z t  a u  m u 4 i z  
S a i f i t - R a y m o n d  d z  T o u Z o u 4 z .  

* Un coZZoquz intzKnationaZ ouvzKt aux p u b Z i c 4  0 K g a n i 4 l  du 26 au 
30 mai [26 zt 27 5 TouZou4Z ;  2 8 zt 29 mai a Lattz4 ;  30 mai 
z x c u K 4 i o n 4 ) .  

c  -  L a  G a u Z z  m & K o v i n g i z n n z ,  Z a  S z p t i m a n i z  v i 4 i g u t i q u z  z t  Z z  m o n d z  
mzdi tzKKan< l z n  [ 2 4  a u  2 7  4zptzmbKz 1 9  8 T T  

C z t t z  q u z 4 t i o n  4 Z K v i K a  d z  t h l m z  d z  K l ^ Z z x i o n  a u x  I X I  
j o u K n € z 4  i . n t z K n a t i o n a Z z 4  d ' a K c h £ o Z o g i z  m & K o v i n g i . z n n z  c o n j o i . n t z -
m z n t  0 K g a n i 4 & Z 4  p a K  Z  '  A 4 4  o c - L a t i o n  V K a n g . a i 4 z '  d ' A K c h i o Z o g i z  
M K o v i n g i z n n z  ,  Z z  M u 4 i z  A K c h l o Z o g i q u z  d z  L a t t z 4  z t  Z a  V i K z c t i o n  
d z 4  A n t i q u i t € 4  d u  L a n g u z d o c - R o u 4 4 i . Z Z o n .  

C z t t z  m a n i l z 4 t a t i o n  4 Z K a  a c c o m p a g n € z  d ' u n z  z x p o 4 i t i o n .  

d  ~  A n t i c o m a n i z  ?  L a  c o Z Z z c t i o n  d '  a n t i q u i t i 4  z n  F K a n c z  a u x  Xl/IZIe 
zt XIX& 4itcZz4 [automnz 88~T~. ; 

C z  c o Z Z o q u z  p K € v u z  p o u K  1 9  8 8  t K a i t z K a  d z  Z ' h i 4 t o i K z  d z 4  
g K a n d z 4  c o Z Z z c t i o n 4  d '  a n t i q u l t i 4  c t a 4 4 i . q u z 4  K $ . u n i z 4  z n  f K a n c z .  I Z  
4 Z K a  4 u i v i  d ' u n z  z x p o 4 i t i o n  K z u n i 4 4 a n t  Z z 4  p K i n c i p a Z z 4  c f c K a m i q u z *  •  
g K z c q  u z 4  c o n t z n u z 4  d a n . 4  Z z 4  c o Z Z z c t i o n 4  p u b Z i q u z 4  z t  p K i v i z 4  d u  
m i d i  d z  Z a  V K a n c z .  
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2 )  L a  A a l l e .  d e  p K o j  e c - t t o n  

P a A a l l i t z m z n t  a u x .  a c t X . v X . t e 6  t A a d + t X . o n n z l l e . 4  q u e .  n o u i  uenon-5 
d '  i n u m i f i e i ,  £e  miw  ee  de  L a t t e i  p i o p o A e  d z i  i £ a n c . e . i  c i . n £ m a t o g i a -
p k l q < x Q . 6  :  d o c u . m e n t a X . K e 6  6 U . K  t '  a K c k i o t o g l e ,  £ X . l m 6  d e  t y p e  
"  C o n n a X . 6 6 a n c e  d u .  M o n d e "  e t  ^ X . t m 6  c o m m e K c X . a u x  :  X . t m 6  a n t X . q u e 6 "  o u  
" 6 < L t m 6  m £ d X . e v a u x . "  d o n t  t a  p K o g K a m m a t X . o n  6 e K a  t < L £ e  a u x  p K o j e t 6  d u  
m u 6  € e .  C e 6  p K o j  e c t < L o n 6  6 e K o n t  6  u < L v X . e 6  d e  c o n t f £ K e n c e 6  K i u n X . 6 6 a n t  
. p K o £ e 6 6 X , o n n e t 6  d u  c X . n i . m a  e t  k X . 6 t o K X . e n 6  .  
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V E U K  S E R I E S  V O B J E T S  S I G N I F I C A T I V E S  

LES MONNAZES VE LATTES 

Le.6<L£z a .h.c .kzotoQlqvLZ dz  LattZ6 a l lvKi  plu.6iz<xi6 miZlizi6 
dz monnaiz6 ph.i-f iomainz6 zt iomainz6 qu.i  piouvznt Vimpottancz 
commzficialz du. pofit  dz Lattafia. 

Lz monnayagz ma66ali ltz dominz lafigzmznt la pfizmizfiz plt i iodz 
[ I I I  6ilclz avant J.-C.,  Izn 6ilclz avant J.-C.) : dzux tf i l6ofi6 dz 
monnaiz6 zn afigznt d€co\xvzfit6 zn 1 965 (1 890 zx.zmplaiK.z6) zn zn 
1 966 (993 zxzmplaifiz6) zt lz6 tf ioi6 q\xafit6 d.z6 dzco\xvzfitz6 i6ollz6 
ont £t£ fit iapp$.6 a Mafi6zil i .z.  

A  l ' z p o q \ x z  t i o m a i n z ,  l z 6  & m i 6 6 i o n 6  6 o n t  b i z n  f i z p t i $ . 6 z n t £ z 6  z n  
to\xtz6 tz\xn.6 Z6pi cz4, fif iapp£z6 zn oti ,  zn afigznt, zn btionzz, zn 
cuivtiz o\x zn ofi ickatquz. 

L E  H O B I L I E R  V E  L A  N E C R O P O L E  

GALLO-ROMAINE VE LATTES 

La nictiopotz gatto-fiomainz imptantlz a. t '  zxtltiizxxK du. pztii-
mlttiz \xtibain, commz c' itait ta cou.tu.mz dan6 tz mondz antiqu.z, a 
pztimi6 dz digagzti un gtiand nombtiz dz vz6tigz6 atLcklotogiqu.z6 tKl6 
bizn con6ztLv€6. Patimi cz\xx-ci, dzu.x 6ifiiz6 6ont pafiticu.tiltLzmznt 
tLzmatiqu.abtz6 : pti&6 dz dzu.x cznt6 va6Z6 zn vztLtiz, intact6, dz 
cou.tzu.fi natufizttz btzu-vztit ou cotoKZ6 afitifi icizttzmznt dz tzintz6 
vivz6 pafL t '  adjonction d' oxydz6 mitattiquz6 , 6ont paKfiaitzmznt 
catiactitii6quz6 dz ta fiin du Izti 6itctz avant J.-C. Unz tizntainz 
d' €pitapkz6 iunztiaitiz6 6ont patiticutilfizmznt int£tiz6 6ante.6 : zttz6 
6 z 6ituznt patimi tz6 ptu6 anciznnz6 in6CKiption6 tatinz6 dz 
Natibonnai^z zt donnznt unz int£Kz66antz ti6tz onoma6tiquz dan6 
taquzttz on Azmatiquz un fiofit pouKczntagz dz nom6 czttiquz6 . 
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LISTE DES RESPONSABLES 

Fouille Archeologique 

. Michel BAIS 

. Jean-Luc FICHES 

. Michel PY 

charges de recherches au CNRS, membres de 1'equipe de 
recherche 290 

Centre de Documentation Archeologique Regional 

. Andre NICKELS, 
Directeur des Antiquites du LANGUEDOC-ROUSSILLON 

. Marie Genevieve COLIN 
Conservateur a la Direction des Antiquites 

. Guy P0UZ0LLES (gestion et suivi technique) 

Equipe de recherche 290 du CNRS 

. Guy BARRUOL 
Directeur de recherches 

Musee 

. Maitrise d'ouvrage : Commune de Lattes, 
Michel VAILLAT, Maire, 
Conseiller general de 1'Herault 

• Architecte : Joseph MASSOTA, D.P.L.G 

. Conservateur du musee : Christian LANDES 

. Equipe technique : E. DALLY 
C. D0UC0T 
V. FUENTES 
V. KRAMEROVSKIS 
A. SIMON 
M.T. SIMON 
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FICHE FINANCIERE DU CENTRE ARCHEGLOGIQUE ET DU MUSEE 

- Terrains archeologiques 

Acquisitions, de 1974 a 1978, du site archeologique (7ha30) et du 
mas Saint-Sauveur4 par 1'Etat, Ministere de la Culture et de la 
Communication, Direction du Patrimoine, avec le concours du 
Departement de 1'Herault (250.000 F) et du District de Montpellier 
(60.000 F) : 

1.003.500 F ' 

Acquisitions (par echange ) de terrains par la Commune (41a). 

Acquisition de terrains realisee par 11Agence fonciere du departe-
ment de 1'Herault (lha82) en 1984 (terrains mis a disposition de 
1'Etat pour les fouilles) : 

800.000 F 

Amenagement des terrains archeologiques par 1'Etat : 

72.000 F 

A la suite de ces acquisitions, un accord est intervenu entre la 
Direction du Patrimoine et la Ville de Lattes pour la mise a dis-
position du Mas Saint-Sauveur. De cette manidre, la Vill'e de 
Lattes a pu assurer la maitrise d1ouvrage de 1'ensemble de l'ope-
ration (Musee et Centre de Documentation Archeologique Regional). 

A 1'avenir, lc musee demeurera un musee municipal, tandis que le 
Centre de DocturiPntation Archeologique Regional sera gere directement 
par 1'Etat. 

Total 1.875.500 F 
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2 - Construction du Musee et du Centre de Documeritation Archeologique 
Regional et amenagement du jardin : 

MONTAGE FINANCIER : 

1 - Construction 4 

. Ministere de la Culture 

Direction des Musees de France 
Direction du Patrimoine 

. Ministere de 11 Environnement (jardins) 

. Etablissement Public Regional 
du Languedoc Roussillon 

. Conseil General de 11Herault 

. District de Montpellier 

. Commune de Lattes 

2.700.000 
2.314.000 

5.014.000 F 

260. 

2.700.000 F 

1.360.000 F 

180.000 F 

3.986.000 F 

TOTAL 13.500.000 F 

2 - Equipements interieurs : 

a) Musee : 
.. . 600.000 F vitrines 

(financement - Fondation des Pays de France 
Caisse Regionale du Credit Agricole du Midi) 
equipement audiovisuel : __ 300.000 F 
(finance en partie par la direction des musees 
de France) 
mobiliers divers : . 100«000 F 

b) Centre de Documentation Archeologique Regional : 

mobilier de travail et de rangement : 387.000 F 
equipements scientifique et technique : 260.000 F 

TOTAL 1.647.000 F 

TOTAL (construction + 
equipements interieurs) 15.147.000 F 
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SCENE DE PECHE SUR L'ETANG DE LATTES 

AU TEMPS DE PLINE L'ANCIEN 

. A u  premier siecle de notre ere, Pline 1 'Ancien 
Histoire Naturelle. IX, 9) relate une scene de peche sur 

stagnum Latera Tl'etanq de Lattes, aujourd 'hui 1'etang 
Mauguio) ou les dauphins deviennent les auxiliaires 

des hommes. 

"II y a dans la province Narbonnaise, sur le 
territoire^de Nimes, un etang appele Latera, ou les 
dauphins pechent de societe avec 1 1homme. Un banc 
mnombrable de mulets, a une epoque fixe, sort par 1'etroit 
goulet de 1'etang dans la mer, en epiant le moment du 
reilux ; aussi 1'on ne peut tendre des filets et du reste 
ils ne sauraient supporter une masse aussi pesante meme 
si les mulets n'avaient pas 1'habilete de guetter 1'heure 
Non moins intelligemment, ils se dirigent tout droit vers 
les profondeurs d'un gouffre voisin et se hatent de fuir 
le seul endroit propice a un barrage de filets. Des que 
les pecheurs ont eu connaissance de ce manege -il y a grande 
affluence de gens qui connaissent la date et qui surtout 
sont fnands de ce plaisir- et que tous les assistants 
mvitent Simon, en 1 ' appelant du rivage aussi forfque 
possible, a donner au spectacle son denouement, les 
dauphins se hatent d'exaucer leurs desirs, si le souffle 

1' aquilon (vent du nord) accompagne la voix , tandis 
que 1 ' auster (vent du midi).la retarde en la renvoyant ; 
meme alors ils^accourent pour apporter une aide inattendue. 
En hate apparait leur ligne de bataille, qui s 1etablit sur 
le champ a 1 ' endroit ou 1'action se concentre : ils barrent 

acces des grands fonds et repous.sent les mulets affoles 
vers les i m u x  peu profondes ; alors les pecheurs les 
encerclent de leurs filets qu'ils soutiennent au moyen 

perches fourchues. Cependant la velocite des mulets 
saute par-dessus ; mais les dauphins les regoivent et 
se contentant pour le moment de les tuer, ils different 
jusqu'a la victoire leur repas. La bataille est en pleine 
effervescence ; les dauphins aiment a se' laisser encercler 
par les filets en pressant hardiment les mulets et pour 
que cette poursuite ne provoque pas la fuite des ennemis 
ils se glissent doucement entre les embarcations et les ' 
filets ou les nageurs de faqron a n 'ouvrir aucune issue. 
. o r s  q u' l l s  s e  plaisent tant en d'autres circonstances 
a sauter, aucun n'essaie de sortir, si l'on n'abaisse pas 
devant eux les filets ; une fois sortis, chacun combat 
lmmediatement devant 1'enceinte (de filets). La peche 
terminee, ils se partagent les mulets qu'ils ont massacres ; 
ais conscients d'avoir merite par leurs efforts'mieux 

que la recompense d'un jour, ils attendent jusqu'au 
lendemain et se rassasjent non seulement de poissons mais 
aussi de pain trempe dans du vin". 
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V z o  M a i t i  A u . g ( u 4 t o )  /  

o.t gzn(io) col{le.gZ<t) Sznvifi (oKu.m) /  

Aug (uAtalZum) ,  Tj itui)  EppiKZui) kitf iaipton / 

6 a b n . { i )  z t  U t f i i c j u l a A Z Z )  L a t t a A { & n 4 Q . 4 )  

p [n.o] me.A {ltX.i>) zofL(um) 

Au dizu Ma/L6 Auguito. 

o.t au ginlz du coll&go. do.6 SZvih.6 

A u g u i t a u x ,  T < i t u 6  E p p i . l i . u 6  A 6 t h a p t o n ,  

le.6 afLti6an6 zt lz6 uth.iculain.z6 Lattoi6, 

zn tchangz dz lzun.6 bZzn^aiti .  

I N S C R I P T I O N  V U  l l z  S I E C L E  V E G A G E E  EN 1964, SUR LE SITE VE LATTES 
P A R  M A N U E L  O F F R O V  E T  A C Q U I S E  P A R  L E G R O U P E  A R C H E O L O G l Q U E  P A l N L E V E .  
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M. EST 

MONTPELLIER 

M. SUD 

*/ Lattes 

NEUVE 

PALAVAS 

MER MEDITERRANEE 

CENTRE 
COMMERCAIL 

POSTE 
MAIRIE 

TERRAIN DE SPORT 
GLISE 

CENTRE^RCHEOLOGIQU 
^SEE DE LATTES 

DUS Llgn» 1ISMTU 
AArrit bus 
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i c c t s  a u x  » a  l l e »  d '  e x  p o »  I t  l o n  

stele funeraire*gallo-romaine -

bornes milliaires 

porche d'entree 

Om 1 2m 

MU5EE DE LATTES rez de chaussee 



C H A N T I E R  D E  F O U I L L E S  

r 

l i s u e  d e  s e c o u r s  

ae 

II LES ETANGS A L'AGE DES 
METAUX. LES PREMIERS 
ECHANGES 
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ANNEXE 2 : EXEMPLE DE FICHES 
D'OBJETS 

Nous reproduisons ici des <§l§ments du fichier. ils sont donn6s & titre informatif et s6lectif puisqu'ils tentent 
de donner un apergu des thdmes de 1'exposition. Les numdros 6crits k la main sont ceux que nous avons 
fix§s pour chacun des objets.Certaines fiches seront d complSter 6tant donn6 les apories documentaires 
des articles et ouvrages dont nous avons rendu compte supra. 
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( rAf fC A <RMRO>6 
fo<-y. £ 

"t &0-VV0-CH. 

C-Uz^r\ ( QzQc^^cpc*(> J 

— C"^)S-Ujt£ <=N_ 

Ferrure de gaffe . Ecli. 113. 

3  

u autrc pari, «.1114 
ferrures de gaffe dont trois proviennent des alluvions 
avont livrd le matdriel gallo-romain. les deux eutres 
de< sddiments plus rdcents (nheau 3). Leur fornie n'a 
ccpendant guire subl de changcments au cours des 
flges. On y distingue le crochet de batelier classlque, 
trois fourches et une ferrure combinant le crochet et 
la fourche (fig. 5) 

II n'esi par contre guire 
impossible que les lourdcs gaffcs furent plutflt utilis<es 
par des nautes transportam sur des chalands plus 
lourds. du mfmc type que ceux dicouverts 4 Pomme-
rceul, leurs cargaisons en provenance ou h destination 
de Tournai ou d'autres ports scaldiens. 

-=) 3)6- "Boe y G- , P>£*N/4 KT) , X <°. pv-T^uOL 

Rct-wxc. - C/-vv-v-> e< . iQO.1 JE 1-

( P y  &  i  r  •  ? z  )  
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r,: fj i"1 

BAS-REL IEF  DU NAUTf l  ARARICUS ILLUSTRANT 

UN PORTAGE ENTRE LA  SAONE ET  LA  LOIRE 

- "f-to-W-C <K. ~£> 

„ /vu-wX£vv~ * ? 3 <—-v 
— '• l O t) C-W* 

r *T f n 
(^^w-zo-eo-V- tca 

352( - ^UL- S><f3 

DIJON 

Lc tracc Uu tastrum dnhiuuse a pu ctrc rclcve (cf. H. Fyot, 
dans Ihtfl. Arthenl. 1920) gracc i dc nombrcux tra\nux 
clfcctucs d.ins la ville au cours dcs x\ n'"*xv m'' sicclcs, 
ct :tu dchut du xix1'. A ccttc clcrnicrc tlatc sc placc la 
dcsiruction ilc la Snintc Chapcllcdcs Ducs dc Bourgognc 
pour 1'cdilication du thcatrc. Dc noinhrcu«;c«i sculpturcs 
tlv rcmpini fntonmncnts funcraircs, fragnwnti architcc-
turnuN) 1'urcnt rciircs dc l.i niuraillc, surtout dcs partics 
l:st ct Sud, qui dmimnt unc idcc dc 1'iinpnrtancc dc la 
\ illc :inti(jnc sans <|u'on puissc pour .mtant lcs rattachcr 
i dcs monumcnts hicn dclinis. 0111 dcs cimcticrcs hicn 
dcMmiics. I.vs <culpturc< dc Dijon pnnicnnint prcsijuc 
loiucs dis murs dc cc uislr.wt. 

70 FRAGMENT: DEf-MONUMENWONfiRAlRBi 

(*alcairc r>olichicjuc Itn; haut. conscn £c 0,73; larg. 1,09;% 

cp. conservcc 0,48. 

1'rov. : tour du toslrum, prcs dc 1'actuullc tour dc Bar, 
cn 1768. t 

Ihbl. : Esp, 3jaii,D'Arb. 134; I^j.ty 103; GJfLa^KXM* 
j4»9.> 
Bloc dont h sccnc iigurcc n'«»ccupc quc lc ticrs infcricur. 
Dcux chcvattx attclcs p.tr un collicr a un char d'osicr 
dans Icqucl un pvrsonnagc vidc ou rcmplit un scau <»u 
unc corbcillc. A gauche, sur lc lintcau, un .iuirc per<oiv 
n.tgc courbe sous la chargc d'unc corbvillc qu'il porte 
sur le dos. 
Inscription : N tVTX^AKAKiCVS | n(,.c) M(omimentum) 
s(ivc) i.ftx-us) n(eredem) s,'on» s(ci|tiiiur). 

0 °  ? o )  J  ( 



HwuHEKT 
U/^/KP-C 

(fejp. 3^ / ^ 700 ; 

3>^ c A 6^i£ ̂ <s_J -j> ''/q (au.€:j 

c H / f ^ C - £ £  J > £ -  " T O M t ^ Z r / ) ^ ^  

»wmwim 
.Ki-<£t»#w JExr:t..J' <? i/".»• ^ ^fckV..' • ?_ 

nySBte^-a® 

jg^^iiWrai 
S$&r&^s«v* liOM i f ~"'X.tfnxiwTfiOjw*»." 
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R£h f i .A<(Z<z 

£U A 2.A Dw 1\A-Hc £ 

Sc. "2,5; /4-^^/1^ 

£fP. JE~ , 

7-vtrxA^l /3H/ «£ U ' rf-y 'ju^> J 
•7)j-»w\jj' tft**- /yvvt^-oL <"- CsUtC cCv^iC. yS<yt—X Fi .  1>-&y oCveA oCt 

C^VI 

(SvJlc^v<--ulZ. 

<Mz<- CoJUrtJ- (^At/L ^ 
^a°I«- 16 .Z.j-tt-') 

|-fevvvdj*^v- S 2? c-w! 

irvv^ VU/v\ ISOc*w> 

— ^OtiyUtr^ev^ 

-^<L--^*e,V—, A-^Co< • ec 

l ̂  o( 1 x.TTV~ C. jcSUm . 
ll6v-£iAz c?C G*. uzJL picrtrtjj.ff, r.ou.g-£ . 7^ ttk&» 1-^-^r 

6 ' *-t-
3-. c. _fcdU-=>, 6<i 

Le bas-roliof 
cle Cabricre cL'Aygues 

Ccitc cruvte pictisc et dun fitnnd renlisme 
prcscnte un profil scinblnble d celui dc lu baique 
de Cer\cuu quoiquc In ttmluie des extiemlles soit 
poui etre plus nccentuee etVcore et effectue un 
letour spltalc vcis 1'inU'iieur. plus net « 1'anleie 
qu u I tu int Les deux lisses sont vlslbles dans leur 
ensemble 

Ce bns-relief est pr6cleux cnr II montre com-
menlce balenu 6talt manceuvri. I) possdde un m&t 
de Imlnge sltue exactement au 1/4 avant, coinme 
dans le niodele redult de Cerveau. Les irols ha-
leuis utilisenL une cordelle Indivlduelle, ce qul 
n'est posslble que pour des petltes longueurs. 11 
nous indique 6galementque ce bateau 6taltdlrlg6 
6.1'aide d'une pagaie & long manche et & grande 
surfnce. 

Cette reprdsentatlon sacrifie aux conventtons 
universelles du genre aul consiste 6 accentuer les 
dimensions lcs plus r6dultes, hnuteur par rapport 
& la longucur et les objels Importants: hommes, 
pagaies, tonneau, de fagon d le.ur conserver, ou a 
lcur donner une prdsence slgnifirative. lci, ces 
dcformnlions sont cependant r6duitcs nu mlnl-
mum. ce qui est le fnit d'un arllstc d'un cxcellent 
niveau Qnj3£uLpenserAun bateau d'une dizaine 
de„m61 res_§nvjron4 pqrtanTun*Trerde quelques 
cenlaines de kliosr unejonne aulria^imum, — 

££>oJlZ*saa',x CA-^ /^cw-6-c>u(< sjz*«_vy 
fcj»-cU-. p.(Pj. ' 

72 (f<g. p. 43) 
Rellef fun<ralre : sctne de halaee 
sur la Durance ' * 
Debul du I" sicclc ao. J -C 
Moulage 
Cabriercs d'Aygucs (Var), 1921 
Onginal en calcaire coquillicr 
H.j!™;1. 15°™;^.«™ 
Bibl. : Hspdrandieu, IX, 6 700 
Inv. : 16.273 
Avignon (Vaucluse), Musee Calvel. 

Provenant du decor d'un mausolee, ce 
relier est dispose sur deux regislrcs. Hn 
,J!n ' 

SjPrr,amphor" 4 fond Plal. mais de 
tailles diffirentes, semblent disposees sur, 
des etageres comme dans une taverne. 
l-ertains de ces grands vascs 4 vin sonl' 
protcgis par un revStement de vannerie, 

4 la manitre dc nos bonbonnes de verre. ' 
Au registre inf<rieur, trois hommes en • 
tunique (dent un a disparu), la bricolc a 
1'epaule, halent avec difficulle upe lourde 
barque 4 deux pointes chargic de ton-; 
neaux dc bois. Les cordes de h&lage sont 
fixies sur un court mSt dresse 4 1'avant 
de 1'embarcation tandis que lc pilote, assis 
4 1'arriere, manoeuvre la rame qui sert de 
gouyernail. Cette scenc cvoquc lc trafic 
fluvial du vin. Le precieux brcuvagc 
remonte ici probablcmcnt la Durance 
pour ctrc distribu# dans les zones monta-
gneuses moins propices 4 la vigne. 

V. S.) 

ITOolrT. -cCe, c 
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, TlovwC 5v> 

, CcKyae-vvrfr Clw 
Kctgti-
H«U utr/utJL}-3 • 
iaw, 5™^ . 

• £»>xy «jnv>. • IZz ? 5 e-rvi 

• ^<L-Vj</Wv ; <" c-w> 

, (*tat-u^vv^ : 4"y <f tov) 

• f o~CcL* '. 2. <yx. 

l'^^*:-~'' *12»3^is£5 

117. Bateau 

fl/iere/, /SSO 
/V. 4,8 cm; L. /2.75 cm, largeur 3,6 cm. 

•Poids • 42 gr. 
Les difterents 4l£ment$ du bateau sont fait 
de toles d'argent martetees ef dGcoupees 
Des traces permettent de mettre en place 
dtfferents accesso/res trouvis dGtaches, 
mais aussi de supposer 1'existence 
d'autres. disparus (les pr4ceintes 
notamment). 
Le pont est partiellement doubtG d'une 
feuille de bronze. 
L'etat de conservation est midiocre. Le 
mAt a disparu. 
Saint-Gerrnain-en-Laye, Mus6e des 
Antiquitis nationales. tnv, 85794. ' 

Navire en argent Lcs (lancs de la 
coque sont lcg&rement concaves, 
l'etrave et l'ctambot rectilignes. La 
proue et la poupe se terminent en 
volutes Le bordage s'elargit pour 
proteger les rames, au nombre de 

sept de chaque cdt6, disposees en 
oblique. Le pont est perc6 d'un trou 
circulaire pour recevoir le m3t. A 
I'arri6re une cabine cintnle, 
d6mesur6ment grande, dont la porte 
est rnuni d'un verrou & targette. Sur 
le pont, une echelle. L.e fond, plat, est 
perce d'un trou en entree de serrure, 
dont la partie circulaire correspond 
au trou du pont. 
Le mod6le de ce bateau, qui semble 
emprunter des traits & differentes 
categories de navires, est d'autant 
plus difflcile d identifier qu'il n'esi 
pas complet. On ne doit sans doute 
pas y voir une maquette precise; son 
allure est d'ailleurs moins soignee 
que la plup'art des modeles riduits 
en bronze dont plusieurs ont ete 
trouves en Gaule (Gottlicher, 1978, 
nos 547-550). La barque votive de 
Broistter, en Irlande, en or, est le 
seul autre exemple connu en metal 
pr6cieux (Raftery, 1984, p. 182-192, 
pl. 61) pour 1'epoque romaine, mais 
des inscriptions en attestent 

l'existence en Gr6ce (Robert, 1944, 
p. 213: 6pigramme votive de 
Butrinte). 
Les raisons de la prisence de ce 
bateau dans le tr6sor sont 
incertaines. On peut penser que le 
fond plat et le trou en entr6e de 
serrure correspondent & une fixation 
sur un element de pr6sentation. Le 
navire, qui ne parait pas avoir de 
fonction pratique, serait destinS au 
d6cor de la table. On peut imaginer 
encore un ex-voto, compdrable aux • 
nombfeux exemples connus; mais 
alors sa place au milieu de la 
vaisselle s'explique mal. 
Le grand tresor de vaisselle trouve 
en 1628 a Treves et fondu aussitdt, 
comprenait, d'apr6s les inventaires 
contemporains, un objet en forme de 
barque (« navicula »), en rapport 
semble-t-il, avec des vases & encens 
ou & parfum (Binsfeld, 1979, p. 118, 
n° 37). F.B. 

Oiciv. dans Rhetel. 1988. n" 13. 

nhetcl, -.i.% 
F. Barattc, P. Beck. II Chew, Cltr. Elucre 
cl aln, Le Irvsttr (fnifeucne ga/Jo-romaine 
de llhelel (Ardcimes). Paris 

Gottliclier, 1978 
A Gottlicher, Materialcn Air em Corpus 
der SchilTsmodelle in Allertum. Mayence 

Raftery, 1984 
B. Hnftery, La Tene, dans /re/and. 
Problems oC Origin and Chronology, 
Marburg 

Bobert, 1!I44 
.I et L. Ruhcrt, Byiie"in 6piaraphique, 
dans IIEG 1944. ' ' 

Binsfeld, 1979 
W. Bmsfeld. Der 1028 in "Irier gefundene 
romische Stlberschatz, dans Trierer 
Zeilschrin, 42,1979, p. 113-127. 

CU. f — ̂ (T> • ( 
f- ^ J £ dXA-tiCo <(JL oJfo. J ^ 
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I S ,  

c, imviro 011 bronzi; (IJ n„: 

IMhcl. -- Au lieu-dit U Moutinel a 6te 
dccouvert en 1980 un imporlant tresor d'orfe-
vrerie gallo-romaine (fig. 9 et 10). Dans un 
clinmp, alllcuranL la surfnce, sc trouvaient 
empilees 17 pi6res presque toutes bicn conser-

; cs' ^'un poids total de pres de 20 kg : un 
grand rdcipient de tfile de bronze, decomposd ; 
un plat en bronze argente (diam. : 46 cm ; 
poids : 3,1 kg) brisd en nombreux fraginents ; 
5 plats circulaires en argent niell6 (diam. : 30,5 

47,5 Cln '< P°ids : 1,5 A pres de 3 kg) ; un plat 
ovale en bronze argente 6 anses decorees 
(01,5x27 cm) ; une assiette (diain. : 22 cm) • 
uii gobelet cn olliage d'argent avec traces d'or 
(liaut. : 7,0 cm) ; deux miroirs de bronze 4 
poign£e decorde (diam. : 21 et 29,5 cm) ; 

| '!r"X ro,l"ill('s « cannelures (,,|u, gl,IMll, 
I 'i""ens,o„ : 32 el 33,5 cm); u„ navire n.inialur,. 

' Z rTd ne" ^ 13 T] flVeC ^«ch-clim, 
<lu pont, des rames, de la cabine cl de la 

" U,e' I1 /le"x '-racelets'd'or bordvs de 

nlrleVM " , g°rlr0ns par dvs 
et 55 fe!) i',H'",Cnt : 2,1 et 20 ='" : poids : 47 

3^0'361 £  

_ /LoU-rv-w J 

r • 7 

< ' • / ^  x -  J "  

•' . V. 

*"»!• • 6»»«< 
C«»iitwrt • * $•••«•« 
•I» H»»wteert 

$*»«n«e e«NW *> 

• • ( •VBtbenni 
— • C h i e w i i  

V , r • w* •• C«l 

'X 

7 
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t(\ M e<~. 

fdu>—. vwm. (-a-wvx?t ^ 

__ Vvouuvtl/wv. 2-/ ^4- "-V-v-i 
— /^•yv.l^ tA*Wv I? G-w\ 

— /J^/ 

- 2c^.-]E:e 
Grab 282 

G R A B  2 8 2  

I Plq. 2/H. 

I Bestattungsart: Korpcrgrab. 
I Grubc 0,70 m mal 1,80 m. 0,60 m in gcw. Bodcn 
I cingeticfl; Ticfc 1,20 m, W(Kopf)-0. Gestrcckte 
I Riidcenlage. Li. Arm angelcgt, rc. Unterarm zum 
I Beckcn abgcwinkclt. Li. Knic angczogcn. 
J Anthropol. Befund: crwadiscn (adult o. matur); 
< weiblidi. 
I Zcitstcllung: wohl Mirte und 2. Haiftc 4. Jahrhun-
l dert. 
» 

( Aus der Einfiillung: 
' 1. Amulettring (Ae) (1-6). Idm. 2,4 cm (Taf. 115, 

i 1). 
'2. N i ge I. L. 5,2 cm. 
'l. Fraginentierte Bildlampe mit etkiger Voluten-
' schnauze Loesdidte I B (11-7); im Spiegel Sdiiff mit ge-

(rcfften Scgeln, drei Rudcrn und Steuerruder. H. 2,4 cm; 
L. 9,2 cm. T. rahmfarben; Eng. orangebraun (Taf. 115, 

,2>-
,4. TS-Teller.Einc WS.T. mcnnige; Glt. orangcrot. 

! 5. Krug. Eine WS. Fahlbraun. 
! 6. Zwci W S ; verbrannt. 

0 HAc LcGMfSN i Hcclv^Q^ Z&U/t^cAj qCLU^Jh l 

Z  U ? < ?  .  £  p 27-<s V- /rj-
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VLfiT A T)£coG. 6=rta<y<£ 

— ) IjVtAO-C od<X-»<-o cC FITOLXJ I» Z -Crrl jv*Xzt-\ 3 &J S t-wi 
— $ut o(o-o tiaJt, ^CUvjA<*\ 'Ji 
— JaTAv^g_ 

SO 

101-. — Trouve dani !a Seinc 4 'Porls. 
L. (o(nle 38,5 cin (26 cm aans les nnscs). Lorg. 18cm (18 cm inns lcs borils). 
l.n forme esl semblahlc n cclle du plnt priccricnl. Le dicor grnvi est moins solgni, 

imr emnple, scul lc conlour iles I8lcs d'oisenux esl Indiqui. Toulcfois, ce plat esl 
pnrllculicremenl Inliressonl par la prcsence, sur le inllleu de 1« f«ce Inlerne d'un 
christrre. 

.rAnhtmlti, t° V, pl."?V).° °'nt P"bHi p.r C.vlu, |Bccueil 

~Tfl.£St NAfc J". 6xl/ca^fl£&. c£*~ £1 ch I<>£ * >rMil ̂  
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H e p A U t o H  y A P P U a v i E  

S|gyUx-̂  

b . u j j  
i .  Origine : Eglise S t -Ecienne .977 - Remblai m6d!6v.l. 

• Support : / . . 8 cm • v. ext. : brun rouge, _peu poreux^ reflets 

; ^!:v:ciirt:8,:brur;=ir® »"ate • 

l S°p!':d"e!ie£ empatS, trace de doigt au centre. 

; homme^e t^ femme^'sur^ un^bateau^^LSgende^: ^VIG^Vh) Amorlsl ' 7, (1= bateau 
de 11amour ?") . 

RSf. : inSdit. 

RrcSAT.-A^rvvQw^l * . r x d c U * > U ^ ,  
V ouaX uj c4  ^ y , " _  F l^ X wC ow  5 - f ,  / 3 f < 7 - ( 4 f l .  

A ^ .  1 3 0 , 1 3 1  r \ °  E 0 3  5 )  -
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"Fotfrvirt «F 

_ oix. ^Uru^ C^_ 

_  HoCtr-iJu &>znjdbj f  « ^ v - .  

27.7-7- ) 

(4<XyVV<Z^v & ( 2 «-w^ 

142. For lunc.  Musee Borely (Inv. 2277). Provenance inconnue. 
W. FnoEiiNcn, Marsei l le ,  11 * 777. 

Ilnul. : 0,2 cm. Patine vert pfile et lirillante. Bronze tres lisse. 
Elle est vdtue d'une lunique 6 innnches courtes et ii crevds, ddcouvrant 1'dpaule 

droite et le sein ct blousant a ln taille. Un manteau caclie 1'epaule gauclie, ceint les 
hnnches el disparait sous le bras gauche en formnnt un tres joli drape. Lej bas de la 
jobe qui apparait sous le manteau s'etale en plis gracieux. Le bras droit est pose sur 
le gouvernail et la niain droile tient une corne d'abondance reinplis de fruits et tres . 
recourbee. La deesse tourne legerement la tete vers la droite; le visage aux traits 
efTaces est encadre de deux bandeaux ondules, surmontes d'un diademe et d'un petit 
moclius. La statuetle esl elancee et tres gracieuse, malgre un dehanchement a gauche 
trop accuse. • • ' 

Elle s'npparenle a un certain type d'Isis-Fortune, dont le sein gauche est ddcou- • 
vert'. 

1 Buvcittm, l.yon 11, nM 59 et 60. 

—=> O G- G-1 A r-<-o - B (Trf uVvA-• 6"^-^,^-? 
w^-g ^ X*- <( ( foot -

u =  : C M I V S ^  U 8(f - U 1- .  ( pp. gQ- 2l no / 4  2  )  _  
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ANNEXE 3 : LA CLIENTELE DU 
TOURISME CULTUREL 

L'analyse de base est celle de Bourdieu & propos des mus6es k la suite d'une enqufite r6alis6e d la fin des 
ann§es 60. II 6crit: "croissant tr§s fortement k mesure que le niveau d'instruction s'§l§ve, la fr6quentation 
des mus§es est presque exciusivement le fait des classes cuitivdes. La part des diffdrentes cat6gories 
socio-professionelles dans le public des mus6es est presque exactement en raison inverse de leur part 
dans la population globale"(1) ce qui illustre le tableau suivant. 

(*) Cadres sup6rieurs et professions Iib6rales. Bourdieu ne d6taille pas ia cat6gorie "autres". 

Plus nettement encore les visiteurs de mus6es sont bacheliers k 31 % et 24 % possddent un dipifime 
Squivalent ou supdrieur k la licence. 

Des enquetes plus r§centes confirment cette rgpartition. Ainsi celle mende par le Minlst&re de la Culture 
en 1981 (2) fait apparaltre une frdquentation des musdes (une visite au molns pendant les douze derniers 
mois) qui varie de 61 % des cadres sup6rieurs et professions libdrales k 23 % pour les ouvriers qualifiSs, 
19 % pour les ouvriers sp6cialis6s et 17% pour les agriculteurs; les titulaires du bac ou d' un diplfime 
sup6rieur au bac sont 56 % k avoir fr6quent6 un mus6e pour 21 % des titulaires du certificat d'6tude 
primaire. 
La m§me enqu6te montre aussi que la fr6quentation des monuments historiques, si elle varie 
globalement de la meme fagon que celle de mus6es, passant de 58 % des cadres sup6rieurs et 
professions Iib6rales k 23 % des agriculteurs est moins forte que ceiie des mus6es pour les visiteurs les 
plus fr6quents (58 % contre 61 % chez les plus assidus) mais plus forte dans les cat6gories les plus 
populaires : 27% contre 23 % pour les ouvriers qualifi6s et 23 % contre 17 % pour les agriculteurs. 
On peut donc penser que ces derni6res cat6gories seront plus sensibies k une invite k visiter les sites 
arch6ologiques qu'& visiter les mus6es. 
II n'en reste pas moins que c'est environ 30 % de la population qui constitue le vivier de la "client6le 
sp6cifique" de ces sites c'est-d-dire les professions Iib6rales et cadres sup6rieurs, 8 %, le professions 
interm6diaires, 11%, pius une partie des patrons et des inactifs adultes, respectivement 6 % et 32 % de la 
population totale (recensement de 1982). II est vrai que ces cat6gories sont plus nombreuses en 1982 
qu'en 1968. 

Structure de la population Stmcture de la population 
active frangaise en 1969 des visiteurs de mus6es 

. Agricuiteuis 
Ouvriets 
Artisans et comergants 
Cadres moyens 
CSP sup6rieurs (*) 
Autres 

12,0% 
37,7% 
9,6% 
9,9% 
4,8% 
26,0% 

1% 
4% 
5% 

23% 
45% 
22% 

Ainsi 1'ensemble des cadres sup6rieurs et moyens, avec les professions Iib6rales passent de 14,7 % de ia 
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population active en 1968 & 21,5 % en 1982; k Tinverse des ouvriers qui 6taient 37,8 % de cette 
population en 1968 et ne sont plus que 35,1 % en 1982; les employ6s passent de 14,7 k 19,9 % et les 
agriculteurs, peu amateurs de musdes et de sites, 12,1 % en 1968 ne sont plus que 6,2 % en 1982 (3). 

Autre 6volution favorable & une plus grande fr6quentation des musdes et des sites, celle des bacheliers : 
16,2 % d'une g<§n6ration en 1968 il en repr6sentent 29,4 % en 1985. Plus globalement la part des 
titulaires d'un dipldme 6gal ou supdrieur au bac est de 30,4 % des sortants de Tenselgnement en 1983 
pour 23,5 % en 1973; inversement les sortant titulaires d'un dipldme interieur au bac passent de 76,5 % 
de 1'ensemble des sortants & 69,6 % en 1983 (4). 

NOTES 

(1) BOURDIEU, Pierre, DARBEL, Alain. UAmourde l'art; les musees d'art europeens et leurpublic. Paris : Editions de 
Minuit, 1968. p. 35. 

(2) Cf. Ministere de la culture, Service des etudes et recherches. Pratiques culturelles des frangais, descriptions 
socio-demographiques, Svolution 1973-1981. Paris : Dalloz, 1982 et DonnSes Sociales ddition 1987. 

(3) Cf. SEYS, B., GOLLAC, M. Les Bouleversements du paysage social, Economie et Statistique, n° 171-172, 
novembre-decembre 1984. 

(4) Cf. DonnSes Sociales edition 1987, chapitre "le systSme dducatif". 



132 

t 

ANNEXE 4 
FINANCEMENT 

DEPENSES 

CATALOGRAPHIE 
impression (2000 exemplaires) 

AFFICHE 
quadrichromie (1000 exemplaires) 

MISE EN PLACE 
(manutention / menuiserie / serrurerie) 

CONVOYAGE 
(assur6 par le mus6e) 

ASSURANCE 

PROMOTION 
(relation avec la presse/ vernissage 
et invitations) 

VIDEO PROFESSIONNELLE 
(20 mn.) 

COLLOQUE 
circulaire, poste, invitatbns, 
voyage des communicants, accueil 
(logement, repas) et Actes 

PLAN 

150 000 F. 17,54 % 

25 000 F. 2,92 % 

100 000 F. 11,69 % 

50 000 F. 5,84 % 

60 000 F. 7,01 % 

30 000 F. 3,50 % 

35 000 F. 4,67 % 

400 000 F. 46,83 % 

TOTAL 855 000 F. 100 % 
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RECETTES 

MUSEES (D.M.F.) 256 000 F. 30% 

COIVMUNE 171 000 F. 20% 

CONSEIL REGIONAL 85500 F. 10% 

CONSEIL GENERAL 85 500 F. 10% 

DISTRICT URBAIN DE MONTPELLIER 85 500 F. 10% 

ASSOCIATION IMAGO 85 500 F. 10% 

MECENAT 85 5000 F. 10% 

TOTAL 855 000 F. 100 % 
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